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gagné la guerre
Lundi matin, à 9 h. 35, la radio annonçait que les dernières 

troupes allemandes à faire le feu contre les armées alliées 
avaient capitulé sans conditions comme les autres l'avaient fait du­
rant les jours précédents. La nouvelle se répandait rapidement à 
travers le monde et par la ville de Joliette et, un à un, les citoyens 
pavoisaient. A midi presque toutes les maisons avaient arboré des 
drapeaux. L'on y voyait les drapeaux britannique, américain et 
français et pour ce qui regarde notre pays directement, vu que 
nous n'avons pas de drapeau national, ceux qui ne se contentaient 
pas des drapeaux étrangers arboraient celui de Carillon aux fleurs 
de lys. La joie se manifestait dans toutes les figures et dans les 
rues de la ville circulaient des voitures décorées aux couleurs des 
Nations Unies. Dans l'après-midi les élèves du Séminaire avec leur 
superbe fanfare faisaient par la ville une parade qui fut remarquée 
et que des centaines de petits gars en congé suivaient avec le plus 
vif plaisir. Nombre d'établissements fermèrent au cours de la jour­
née, mais d'autres attendirent à mardi pour fêter, avec tout le Ca­
nada, la victoire de nos armes.

Nous avons donc gagné la guerre et nous attendons avec 
anxiété la suite. Car, les grandes nations qui ont signé l'armistice 
avec les chefs nazis sont sans doute en pourparlers pour fixer les 
conditions de la paix avec l'Allemagne. Nous avons déjà, au 
cours de l'avant-midi entendu les cloches des églises de la ville 
chanter la joie de tous les coeurs, et des cérémonies religieuses se 
dérouleront dans les églises, demain et dimanche, alors que l'on 
chantera le Te Deum solennel.

Nous devons maintenant adresser à Dieu de ferventes priè­
res pour que la paix que l'on est à faire soit une paix solide et 
durable, basée sur la justice et la charité, une paix qui ne laisse 
pas à la puissance russe les moyens de continuer ses menées contre 
le monde civilisé.

Un autre succès pour
le Séminaire

COMMUNIQUE DE L'EVECHE

JOUR DE 
PRIERES

Pour répondre à la demande 
très opportune du gouvernement 
du Dominion transmise par le 
Secrétariat de l'Episcopat ca­
nadien, S. Exc. Mgr Papineau 
décrète qu'une journée de priè­
res sera observée dans le dio­
cèse, soit jeudi le jour de l'As- 
sension, soit dimanche prochain 
le 13 mai.

Pour remercier Dieu de nous 
avoir donné la victoire, pour 
que cette victoire se complète et 
s'étende aussi à la guerre avec 
le Japon, pour que les pour­
parlers en Europe et à San- 
Francisco soient couronnés de 
succès et apportent au monde 
une paix juste et durable, le 
Te Deum sera chanté dans tou­
tes les églises et chapelles du 
diocèse après l'office paroissial, 
et MM. les curés inviteront leurs 
fidèles, d'une façon spéciale, à 
assister aux Vêpres ce jour-là 
en grand nombre ,et à prier aux 
intentions ci-haut mentionnées.

OFFICIEL

TROIS SOUS LE NUMERO

LE VINGT-QUATRE MAI
Pour un écolier, une écolière, ça 

veut dire quelque chose!
Car tout le monde sait qu'ici, à 

Joliette, un grand congrès réunira
4,000 étudiants, jeudi, le 24 mai pro­
chain.

Déjà, plusieurs ouvrent les yeux et 
se demandent pourquoi un tel boule­
versement dans la régularité des jours 
de c asse et quelle idée amène ce 
nombre imposant de jeunes à mani­
fester de telle façon?

En 1 t>35, une poignée de jeunes 
jetaient les bases d'un mouvement 
qui devait, après dix ans, couvrir le 
pays tout entier.

Dos le début, la J. E. C. s'est avérée 
une force, ce qui ne surprend guère 
puisque le mouvement était tendu 
vers un christianisme authentique: 
"C'es* à ceci que tous reconnaîtront 
que vous êtes mes disciples: si vous 
avez de i'amour les uns pour les au­
tres" Jean, XIII, 35 . Mouvement fait 
de charité puisqu'il s'agissait de re- 
chris’ianiser la masse étudiante.

En poursuivant sa fin de rédemp­
tion spirituelle, la J. E. C. a concréti­
sé les exigences du sens social et de 
la recherche du bien commun.

On a pris conscience que la vie se 
vivait tous les jours, que notre mission 
était immédiatement constructive et 
non un préambule pour l'avenir.

En un mot, les étudiants ont connu 
la fierté de leur métier, et c'est ce 
qu'ils se promettent d'exalter le 24 
mai prochain.

Afin de comprendre le sens des 
manifestations, disons qu'elles se 
partagent en trois parties:

DIEU - LE GRAND PUBLIC - 
NOUS-MEMES.

1 — Une messe pontificale préparée 
par une entrée triomphale dans la 
ville réunira la masse étudiante en 
une offrande collective et publique 
au Christ Rédempteur. Car avant 

i tout, notre mission en est une de cha­
I rite et elle s'identifie à la mission ré- 
| demptrice du Sauveur. Ce sera la

messe célébrée à la cathédrale par 
Son Exc. Mgr Papineau.

2 — Une grande parade, des 
chants et des rondes prouveront à 
tous notre discipline, notre entrain et 
notre valeur. Nous sommes des jeunes 
enthousiastes, pleins d'ardeur.

Nous pouvons beaucoup, nous 
voulons beaucoup et il nous faut sou­
tien et protection du grand public.

' Les étudiants sont la lumière du 
monde", et la société se doit de les 
aider à porter bien haut le flambeau 
de la vérité.

3 — Enfin par le ralliement à l'Aré- 
na nous communierons à notre force, 
à notre nombre, à notre jeunesse.

Nous témoignerons de notre idéal 
de solidarité chrétienne, de notre 
volonté de vraincre et

Nous clamerons ce double réveil 
de la masse étudiante à son CHRIS­
TIANISME et a sa PROFESSION!

Denise Bordeleau, 
Responsable diocésaine 

du Congrès étudiant.

NOTES D'UN
VISIONNAIRE

La fête de Monsieur le Supérieur 
amène chaque année au Séminaire 
jn groupe imposant d'Anciens aux­
quels s'associent in amore fraternitaîis 
2t selon une louable coutume, plu- 
;>eurs représentants des diverses mai- 
ons d'enseignement secondaire, voire 
néme universitaire, de notre provin- 

II en est ainsi d'ailleurs dans la 
plupart de nos collèges à la fête du 
Supérieur.

A cette occasion, il y a souper, of- 
ande de souhaits et les élèves de la 
:ii:on concrétisent leurs hommages 

ur.e soirée artistique qui d'ordinai-
• constitue l'événement d'importance 

l'année. En ce qui regarde Joliette
• peut ajouter que la séance du Su­

> rieur prend l'allure d'un événement 
J.éâtral tel qu'il ne s'en produit pas 
le semblable, 100 milles à la ronde.

C'est ainsi que lundi dernier, les 
•lèves rendaient les "Gracques" tra- 

i«e du R. Père Gutsave Lamarche, 
auteur bien connu, membre de 

Académie Canadienne-française.

MINUTES
HISTORIQUES

L'Allemagne entière s'est rendue 
conditions à tous ses ennemis, y 

compris la Russie, lundi le 7 mai 1945, 
à 2 hres 41 du matin, heure de Fran­
C' 8 hres 41, dimanche soir, heure de 
Montréal), 5 ans, 8 mois, 6 jours après 
Ig déclanchement fatal du 1er sep­
tembre 1939, l'invasion de la Polo­
gne par les Allemands.

Les premières formalités de la red­
dition totale ont eu lieu à Reims, dans 
une école qui servait de quartier gé­
néral au général Eisenhower. Les si­
gnataires de cet acte historique furent 
pour l'Allemagne ,1e général Gustave 
-lodl, nouveau chef d'état-major de 
!'armée nazie; pour le commandement 
suprême allié, le général Walter 
Bedell Smith, chef d'état-major du 
général Eisenhower; le général Yvan 
Susloparov a aussi signé pour la Rus­
sie,- Ig général François Sevez, pour la 
France.

Un peu plus do douze heures plus 
fürd, le monde entier apprenait la 
nouvelle par radio mais co ne fut 
gu hier matin à 9 hres, heure de 
Montréal, que MM. Churchill et Tru­
man l'annoncèrent officiellement à 
eurs peuples respectifs. Enfin hier 
après-midi, de San Francisco où siè­
gent des délégués do plus de 40 
pays, en vue de la paix, sont venus 
des échos dans le môme sens. L'hon.
W.-L. Mackenzie King s'y est fait en­
tendre.

C'est une pièce considérable — 11 
tableaux, — au style pur, harmo­
nieux: de beaux vers libres, très li­
bres ... Le sujet rappelle les luttes 
politiques de la Rome républicaine 
d'avant Jésus-Christ. Deux jeunes 
héros dont l'éducation est basée sur 
le respect des dieux, la piété filiale et 
l'amour de la patrie contribuent à ré­
tablir à Rome le juste équilibre d'une 
vie normale. Un des principaux mérites 
de cette pièce c'est de pouvoir, sous 
une tranche d'histoire vieille de plus de 
deux mille ans, servir de sérieuses le­
çons au monde d'aujourd'hui. De 
plus, s'il se rencontre certaines lon­
gueurs, assez difficiles à éviter quand 
il s'agit de dramatiser un fait histori­
que, quelques endroits de la pièce 
atteignent au sublime et font presque 
oublier les points faibles.

Les acteurs de l'abbé Eugène Du­
montier n'ont déçu ni l'auteur ni l'au­
ditoire. M. Charles Desmarteaux qui 
tenait le rôle principal s'est démon- 

(à suivre à la dernière page)

UN CENTENAIRE
La communauté des Soeurs des SS. j 

Noms de Jésus et de Marie célèbre, 
cette année, le centième anniversaire 
de sa fondation. Chaque maison pro­
vinciale de l'Institut organise des fê­
tes d'un caractère particulier, aux­
quelles participeront, non seulement 
les membres congréganistes, mais en­
core les bienfaiteurs, les amis, les 
anciennes élèves des couvents respec­
tifs, à qui a été adressée comme gage 
de reconnaissance ou d'amitié, une 
invitation personnelle très pressante.

Le couvent de l'Epiphanie, qui dé­
tient le pouvoir dans la province de 
Joliette, a choisi comme date de ré­
jouissances jubilaires le 20 mai, jour 
de la Pentecôte.

Afin qu'à l'avance, brillent aux re­
gards des intéressés les joies rayon­
nantes de l'Epiphanie en fête, nous 
joignons à ce communiqué le pro­
gramme du 20 mai, jour à jamais 
mémorable, et destiné à faire époque 
dans les annales de notre pensionnat.

PROGRAMME
A 10 lires: Messe pontificale célé­

brée par S. Excellence Mgr J.-A. Pa­
pineau, évêque de Joliette; sermon 
par M. l'abbé Georges Robitaille, 
M.S.R.C, curé de l'Epiphanie.

A 1 heure: Dîner à la salle du cou­
vent; allocution de Son Excellence.

A 4 heures: Bénédiction solennelle 
du Très St-Sacrement à l'église de 
l'Epiphanie.

■ Au monde civilisé la paix aura 
coûté la Pologne, quelques millions 
de vies humaines, la destruction d'in­
nombrables monuments historiques et 
quelques dollars . . .

■ Un monsieur du comté de Ber- 
thier, au programme des Carabins, à 
Radio-Canada, déclarait avec en­
thousiasme que plusieurs contribua­
bles du comté avaient beaucoup d'ar­
gent de cache et qu'ils l'ont prêté au 
gouvernement.

■ Nous aimerions savoir combien 
de contribuables de ce comté avaient 
ainsi de l'argent caché à la maison 
et si leur nombre justifiait le monsieur 
de lancer pareille chose à la radio.

■ Le procédé nous paraît déplai­
sant et l'effet d'un enthousiasme dé­
mesuré.

■ Avant que la guerre ne finisse 
en Europe Radio-Canada avait com­
mencé à nous habituer à une guerre 
modérée dans le Pacifique.

■ N'avons-nous pas assez voyage 
depuis 1939? Endettés jusqu'au som­
met du front national, des excursions 
libres, modérées, sans emprunt, sur et 
non dans le Pacifique nous suffiraient.

■ Car nous avons un Pacifique au 
Canada en plus des transports natio­
naux plus dispendieux que les trans­
ports provinciaux quand nos députés 
s'en mêlent.

■ Le thé du Japon peut facilement 
être bu à la maTson . . .

■ Si notre gouvernement avait été 
plus pacifique M. Cardin n'aurait pas 
découvert le front national.

■ Fendu en quatre le front natio­
nal! Pauvres Canadiens français trem­
pés de rouge et de bleu et éternelle­
ment divisés pour l'éternel malheur de 
al race!

■ En rougissant, le monde se jette 
dans les bras ouverts de Staline.

■ "... c'est Rome qui a pris le 
genre humain dans ses bras, comme 
un enfant malade, et qui lui a fait 
respirer l'air salubre des hauteurs . . ."

■ Le monde semble avoir oublié 
ce service rappelé par Louis Veuillot 
dans Le Parfum de Rome.

■ Il y a des oublis regrettables.
■ Pour célébrer la victoire nous 

n'avions pas de drapeau canadien of­
ficiel. Nous avions ceux des nations 
pour lesquelles nous avons fait la 
guerre.

LE POINTEUR.

A PROPOS
DE M. CARDIN

M. Cardin, selon toute apparence, 
à cause de sa samé, ne dirigerait 
pas la lutte a la tête du groupe d'in­
dépendants réunis déjà autour de 
lui, mais il demeurerait dans les mê­
mes sentiments à leur égard.

Au moment d'aller sous presse, cet­
te nouvelle parvient à nos bureaux.

M. Paul Brien accepte
la candidature

LE CERCLE
DES PETITS
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"Ce que j'ai à vous dire a toute la conjointement par M. Henri Majeao, 
saveur de l'improvisation". — "Mais, préfet du comté de Joliette, et par 
j'ai des sentiments plein le coeur, et des M. J.-Edouard Majeau, préfet du 
idées plein l'esprit, parce que je corn- comte de l'Assomption. Me Robert 
prends que l'idéal de la province de Pieîfe, agissait comme maître de cé- 
Québec a besoin de coeur et d'esprit remonie.
pour se défendre". M. Henri Majeau, invité le premier

-------  à adresser la parole, a fait l'éloge de
Telles sont les premières paroles M. Brien, il a rappelé les différentes 

prononcées par M. Paul Brien devant circonstances qui l'ont fait connaître
' J ) ***+ ^ ^ w H 1 K r r n w W VWI l II V*

le Cercle des" PetUs"donnera 'sa '° fo“le ,as5e™blée dans la 5<?,le du comme travailleur, comme secrétairecises
lôe représentation annuelle. La soirée 
aura lieu à la salle académique. Plus 
de 50 enfants figureront au program­
me. Les billets seront en vente ces 
lours-ci. On est prié de retenir le sien 
a l'avance et de prendre note, immé­
diatement, que le rideau lèvera à 8 
hres 15 exactement afin de ne pas 
faire veiller les enfants trop tard.

Demandez et
vous recevrez...

Prochain mariage
Samedi prochain, le 12 mai, à 10 

hres a.m., aura lieu à l'église du 
Christ-Roi de Joliette, le mariage de 
Mlle Eveline Majeau, fille de M. Henri 
Majeau, préfet du comté de Joliette 
et de Mme Majeau de Joliette, avec 
M. Yves-Benoist Morin, écrivain, fils 
de M. T.-A. Morin, décédé et de Mme 
Morin, do l'Epiphanie. La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée par le frère 
du marié, M. Clément Morin, p.s.s. La 
messe sera célébrée par son autre 
frère le R. Père Gérard Morin, clerc 
de St-Viateur.

SOCIETE HISTORIQUE
La Société Historique de Joliette 

continue d'exister, de travailler, de 
ecueillir des documents. De temps en 

*emps elle lance des appels en faveur 
de l'enrichissement de ses archives. 
Elle ne l'a pas fait depuis longtemps. 
Lors de la dernière réunion plusieurs 
de ses membres ont cru opportun de 
dire de nouveau au public que la 
Société reçoit toujours avec plaisir et 
econnaissance les journaux anciens, 

séries complètes, ou numéros pour 
compléter des séries incomplètes, 
vieux livres, vieux papiers de famille, 
vieilles lettres de conséquence, etc. 
Quand, dans les vieilles familles on 
'ait le ménage, quand en transporte 
ses pénates, on découvre maints vieux 
papiers que l'on est tenté de jeter. 
Avant de le faire qu'on veuille avertir 
ou consulter l'un des membres de la 
Société Historique, le Secrétaire si l'on 
veut, afin de ne pas détruire des frag­
ments d'histoire qui pourraient inté­
resser votre paroisse ou la région. De 
vieux documents peuvent paraître 
d'aucune utilité à des personnes non 
averties et peuvent être très utiles aux 
personnes qui s'occupent d'histoire ou 
d'archives historiques.

POUR LES PRISONNIERS
Il y a quelque temps nous faisions 

un appel au public pour constituer 
une bibliothèque à l'usage des pri­
sonniers de Joliette. Plusieurs citoyens 
ont immédiatement offert nombre de 
volumes et de revues et les prison­
niers ont maintenant de quoi lire, oc­
cuper agréablement leurs loisirs. La 
demande reste encore et nous la re­
nouvelons. On peut déposer ces livres 
soit chez le géolier au Palais de Jus­
tice, soit chez l'aumônier, à l'Action 
populaire.

POUR LES SCOUTS
Les Scouts s'occupent toujours de la 

récupération des papiers de rebut. 
En leur confiant ce que vous avez à 
jeter vous aidez les scouts et en même 
temps vous aidez nos moulins de pa­
pier qui manquent et qui manqueront 
longtemps peut-être de matière pre­
mière. Quand vous aurez 50 livres ou 
plus appelez 455.

O. V.

Marché, lors de son premier discours ; idéal et comme parfait gentilhomme.
comme candidat du Front National.

En effet, dimanche après-midi, 
malgré la température inclémente, 
plusieurs centaines de personnes se 
sont réunies pour offrir à M. Paul 
Brien, journaliste, et ex-secrétaire 
particulier de l'hon. Ant. Barrette, la 
candidature du "Front National" pour 
le comté de Joliette-l'Assomption- 
Montcalm.

Plusieurs notables des paroisses des 
3 comtés étaient présents, parmi les­
quels M. J.-Arthur Brien, père du can­
didat et plus de 30 maires de ces pa­
roisses. L'assemblée était présidée

Il le proposa comme candidat.
M. Edouard Majeau, à son tour, 

rappela qu'il connaît M. Brien depuis 
toujours, puisque le candidat est ori­
ginaire de son comté, et qu'il voit en 
lui, à l'heure actuelle, le seul homme 
entre tous les candidats capable de 
prendre véritablement les intérêts de 
la population canadienne-française, 
se faire à Ottawa l'interprète de nos 
sentiments. M. Majeau seconde donc, 
à sa manière, la proposition de son 
homonyme, le préfet du comté de Jo­
liette.

(à suivre à l'intérieur)

Soirée à N.-D.
de Lourdes

LE PRESBYTERE EN FLEURS

Le 19 mai au soir, à 8 h. 30 les 
Compagnons de St-Gabriel joueront 
à Noîre-Dame'de Lourdes, à la salle 
paroissiale, ce beau drame canadien 
de M. Houlé. Bienvenue à tous. Billets 
à la porte.

Projets de
construction

à Joliette

Soirée d'amateurs 
à St-Thomas

Samedi soir le 12 mai, à 8 hres, 
salle paroissiale de St-Thomas, soirée 
de jeunes amateurs par les enfants 
des écoles et les jeunes de la parois­
se sous les auspices des Dames Fer­
mières. Entrée gratuite.

------------------•------------------

M. Gaston Perreault
décédé

La petite revue News Week supplé­
ment de Engineering and Contract 
Record publie dans son edition du 2 
mai quelques projets de construction 
dont la mise en oeuvre apportera 
certainement beaucoup de travail à 
Joliette et contribuera grandement à 
l'amélioration générale de la cité. 
Ainsi il y est question de l'établisse­
ment d'un garage régional à l'entrée 
de la ville rue Manseau, sous les aus­
pices du gouvernement provincial, 
département de la voirie, Cette cons­
truction coûterait environ $100,000. 
On parle aussi d'un projet de théâtre 
rue Notre-Dame au coût de $75,000. 
Un poste de service d'essence au coût 
de $30,000. sera édifié à l'intersec­
tion des rues Manseau et Lajoie. Si 
l'on ajoute à ces projets, celui de 
l'hôpital, celui d'une nouvelle indus­
trie de chocolat et l'agrandissement 
de la Maison Querbes, nous entre­
voyons des constructions pour près 
d'un million de dollars sans compter 
les quelque trente nouvelles maisons

Nous avons le regret d'annoncer le 
décès, survenu hier, de M. Gaston 
Perreauit de Joliette, fils de M. Wil­
frid Perreault, tailleur, et de Mme dont Joliette a immédiatement besoin 
Perreault. Le défunt était âgé de 30 pour loger convenablement ses ci- 
ans 9 mois et malade depuis long- toyens. L'après-guerre immédiate se- 
terT)pS rait donc une ère de construction

Outre son père et sa mère, il laisse Pour, no,re ville Formulons le souhait 
deux frères: MM. Jean-Paul et Marcel; ^ue les manoeuvres, menuisiers, char-
deux soeurs: Aline (Mme Maurice Pa- 
auin) et Jacqueline (Mme Jean Pelle­
tier). Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 11, à la cathédrale, à 9 h. 30 

* Nos sincères sympathies.

pentiers, ingénieurs et entrepreneurs 
d'ici soient les premiers à servir dans 
ces divers chantiers.

Correction
Dans la chronique sur Lavaltrie pu­

bliée dans une autre colonne, au 
dernier paragraphe, il est écrit: Une 
lettre de Mgr Denault, 29 décembre 
1800, adressée à M. Ross Cuthbert, 
seigneur de Berthier; lisez seigneur 
de Lanoraie et Dautray.

Société d'une Messe
M. l'abbé Raphael Pelletier, ancien 

curé de St-Joseph du Lac, décédé le 
2 mai 1945, était membre de la So­
ciété d'une Messe.

— Etait gaiement membre de cette 
Société, M. l'abbé Clément Robillard, 
ancien curé de Repentigny, décédé 
le 3 mai 1945.

J.-C. Garceau, chan., chancelier.



L'ACTION POPULAIRE, MERCREDI 9 MAI 1945

NOUS REPARONS ET NETTOYONS TOUS GENRES DE
FOURNAISES A L'HUILE.

Nous avons l'outillage nécessaire pour la réparation
de pompes automatiques.

POMPES AUTOMATIQUES LIVREES ET INSTALLEES SUR DEMANDE

J.-R. LASALLE
549, DcLanaudière, Tél.: 137

Joliette, Qué.

Le vieil étang
Dédié aux "Anciens"

"La boutique la mieux organisée du comté pour vos réparations
ou instalaltions de

CHAUFFAGE - PLOMBERIE - COUVERTURES DE
TOUS LES GENRES.

%
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AU CHRIST-ROI
Du 2 avril au 5 mai 1945

ONT ETE BAPTISES
Le 2 avril: Joseph - Alfred - Luc, fils 

de Lorenzo Desmarais et de Maria 
Deslauriers. Parrain et marraine: M. 
et Mme Alfred Desmarais — Solanges 
Bilodeau, — oncle et tante de l'en­
fant. — Père L. Durand, vicaire.

— Le 10: Joseph - Camille - Médard- 
Pierre, fils de Camille Masse et de 
elisabeth Lasalle. M. et Mme Médard 
Lasalle — Aldéa Vendette, — de St- 
Thomas de Joliette, oncle et tante de 
l'enfant. — Père L. Durand.

— Le 14: Joseph - Oscar - Héliodor- 
Gilles, fils de Real St-Jean et de 
Jeanne Hetu. Parrain et marraine: 
Héliodor St-Jean et Alma Savoie, 
oncle et grand'mère de l'enfant. — 
Père R. Lavoie, vicaire.

— Le 18: Marie - Yvonne - Suzie, 
fille de Hormisdas Savoie et de Hélè­
ne Bordeleau. Parrain et marraine: 
M. et Mme Wilfrid Savoie — Yvonne 
Plouffe, — de St-Pierre de Joliette, 
oncle et tante de l'enfant. — Père L. 
Carrier, vicaire.

— Le 19: Marie - Blanche -’Moni­
que, fille de Josaphat Lauzon et de 
Valentine Chevrette. Parrain et mar­
raine: M et Mme Sylva Lauzon — M - 
Blanche Chevrette, — de St-Charles 
Borromée, oncle et tante de l'enfant. 
— Père L. Carrier.

— Le 4 mai: Joseph - François-Jac-; 
ques-Donald, fis de Donat Hubert et 
de Marie-Claire Beaudry. Parrain et 
marraine: M. et Mme Frs-Xavier Beau­
dry — Eméla Robert, — grands-pa­
rents de l'enfant. — Père L. Carrier.

— Le 5 mai: Marie - Carmen, fille 
de Benoît DeRoy et Je Muguette 
Coutu. Parrain et marraine: Félix De-1 
Roy, du T -S.-Nom-de-Jésus, Montréal 
grand-père de l'enfant, et la marrai-1 
ne: Claire DeRoy, de Ste-Jeanne 
d'Arc, Hochelaga, sa tante. — Père 
R. Lavoie, vicaire.

— Le 5: Joseph - Mario - Alain-An­
dré, fils de Charies Tellier et de Evé- 
line Fréchette. Parrain et marraine:

M. et Mme Raymond Tellier — Eve 
Letourneau, — de Ste-Emmélie de l'E­
nergie, oncle et tante de l'enfant. — 
Père R Lavoie, vicaire.

MARIAGES
Le 5 mai, M. Bélonie Brideau, fils 

de feu William Brideau et de feu Eli­
sabeth Fournier épousait Liliane Bor- 
ducs, veuve de feu Léopold Provost. 
M. Napoléon Borduas servait de té­
moin à sa fille et M. Rodolphe Per­
reault à son beau-frère. — Le Père L. 
Durand a célébré ce mariage.

— Le 5 mai, M. Victor Savoie, de la j 
paroisse de la Cathédrale, f *s de M. 
et Mme Moise Savoie — Diana Lapor­
te, — de N.-Dame de Lourdes, con-1 
duisait à l'autel Mlle Hélène Cou- 
lombe, file de M. et Mme Orner Cou­
lombe Régina Robitaille. — Les 2 
pères servaient de témoin^ aux nou-1 
veaux époux.

— Le même jour, M. Jean-Baptiste 
Lambert, de la paroisse de la Cathé­
drale, fils de M et Mme Philippe Lam­
bert — Anna Dubois, — de St-Norbert, 
épousait Mlle Gisèle Coulombe, fille 
de M. et Mme Orner Coulombe, en 
présence de M. Sylva Coulombe, frère 
et témoin de l'épouse, et de M. Phi­
lippe Lambert, père et témoin de l'é­
poux.

Cette double union a été bénie par 
le Père L. Carrier.

SERVICE SOLENNEL
Mercredi, le 2 mai, le Père C. Du­

montier, curé, assisté des PP. Durand 
et Lavoie, chantait un service solennel 
pour le repos de l'àme du soldat Ger­
main Houle, epoux de Fleurette Com­
tois, mort au champ d'honneur, en 
Allemagne, le 14 avril, à l'âge de 30 
ans.
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Tu vis toujours dans mon clair souvenir,
O vieil étang de nacre et de saphir,
Qui somnolait, frissonnant Je mystère,
Dans l'humble cour de mon cher Séminaire.

Je vois encor, marchant avec lenteur,
Tout à l'entour de ton cercle enchanteur 
De pauvres gars, pou- des fautes légères, 
Apprendre un lot de langues étrangères.

Autre tableau, c'était de contempler,
S'y promenant, avec un font altier,
Les graves gens de la ph osophie,
Et dissertant des sujets de génie.

N'est-ce pas que des poè'os futurs 
Ont su trouver sur tes bo is des plus purs, 
Le feu sacré qui consacra leur gloire 
Ou les plaça dans le petite histoire.

Aimable étang, ma fo tj ressemblais 
A ce doux nid tissé de tins duvets;
Et ton miroir, à la fc royale,
Réfléchissait ta belle âme loyale.

N'étais-tu pas un bri: ont médaillon 
Lequel placé dans la chaude saison 
Sur un très beau cost un* *. de verdure 
En composait la plus rk1 parure9

Le soir venu, de suav concerts 
Etaient donnés, dans e calme des airs,
Par tes tribus de gei * v grenouilles 
Aux tons choisis d'esperance et de rouille.

Quelle douceur, pour oreille de choix,
Que d'écouter leurs s • npides voix 
Réunissant, sons de v o c .celle 
Et bruits charmeurs ( !a vive crécelle.

SE ROULE 
BIEN-

A BON
goût! TABAC A CIGARETTES

CAPORAL

N'oublions pas la "b. -bette", poisson 
Débonnaire et de pej d -mbition 
Qui séjournait, sans î :p d inquiétude,
Au beau milieu d'esp * *ourbus d'études.

De dures mains, mép' sant les clameurs 
Que dégageait ton n sv able coeur 
Ont nivele, d'une vilaine terre,
Le trou béant de tor * solitaire.

L'oubli crue! se fera sur ;es jours.
Tous et chacun, Ignorant ton amour,
Ne te feront ni la ecu i de fêtes.
Seul, je dirai dans n âme discrète:

ATTENTION !
J'INVITE MA NOMBREUSE CLIENTELE A VENIR VISITER MON

NOUVEL ETABLISSEMENT

Je suis maintenant acheteur de porc frais, paye le plus haut 
prix du marché, plus la prime de $3.00 pour catégorie A et $2.00 
pour catégorie B.

J.-A. LEPINE
St-Paul de Joliette Tél. 393 s. 11

"Tu vis toujours dans 
O vieil Etang de nac 
Qui somnolait, frissor : * de mystère, 
Dans l'humble cour dt n on cher Séminaire

i clair souvenir, 
et saphir,

24 avril 1945. Camille BONIN.

N. B. — L Académie St-Etienne Jr du Séminaire qui avait eu I 
l'honneur d'entendre Me Camille Bonin dans une brillante confé­
rence a été très flattée de recevoir cette poésie en hommage à 

; notre Cercle sur la petite histoire du Séminaire.
i L. H., ptre. :
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J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES

— Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE:
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.

ST-DAMIEN
DE BRANDON

______________________

D N.C. — Le 29 avril est décédée 
à Hull, après une longue maladie, • 
Mile Françoise Gravel, fille de M. Léo 
Gravel et de feu Irène Bélanger. Le

service eut lieu en I église paroissiale 
le 1er mai. Les porteurs étaient Martin 
et Gratien Dubeau Gilles Frappier, 
Denis Dénommé, Donald Bruneau et 
Gérald Hénault. M. l'abbé Henri Bé­
langer, curé à Pc timoré, Co. Papi­
neau, oncle ed la défunte, chanta le 
service. Au choeur on remarquait M.

le curé J.-A Charpentier, le R. Fr. 
Adélard des frères de St-Jean de 
Dieu, oncle de la défunte, le R. Fr. 
Lanoie, cousin, M. l'abbé Ferland et 
M. l'abbé J.-H Lavallée.

La défunte était âgée de 15 ans. 
Elle laisse dans le deuil, son père M. 
Léo Gravel, de Joliette; une soeur:
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Claire et plusieurs autres parents. — 
Nos sincères condoléances.

MARIAGES — Le 5 mai M. Henri 
Bernèche de Sî-Didace, unissait sa 
destinée à Mlle Noella Mondor fille 
de M. et Mme Eugène Mondor (fils de 
Joseph). — Nos meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux époux.

— Le 7 mai M. Gaston Eugland 
conduisait à l'autel Mlle Jeannine 
Gravel. M. Télesphore Eugland servait 
de témoin à son fils et M. Athanase 
Gravel accompagnait sa fille. — Le 
mariage fut bénit par le R. Père Jean- 
Paul Bolduc, de Berthier, cousin des 
nouveaux époux. — La mariée était 
Enfant de Marie et reçut les honneurs 
de la Congrégation. — Nos meilleurs 
voeux de bonheur.

SERVICE ANNIVERSAIRE - Le 8 
courent, service anniversaire de M. 
Camille Bolduc, chanté par son fils le 
R. Père J.-P. Bolduc.

EN VISITE — M. et Mme Edmond 
Saril ainsi que Mme Alice Brault, de 
DrummondvÜle, en visite chez des 
parents dimanche dernier.

NOMINATION — Mercredi le 9 
nura lieu la mise en nomination d'un 
maire et de deux conseillers Aurons- 
nous des élections ou si tout se passera 
'ans le p us grand calme, comme ces 

dernières années? Quels seront ceux 
qui brigueront les suffrages? La ré­
ponse au prochain courrier.

railles de Odilon Perreault, décédé à 
l'âge de 65 ans et 6 mois.

Le défunt était le fils de feu Côme 
Perreault et de feu Eugénie Boisjoli.

— Le 4 mai, après le chant d'un 
Libera était inhumé dans notre cime 
fière l'abbé Raphael Pelletier, ancien 
curé, décédé le 2 mai à la Maison 
Ste-Thrèse de Montréal, où il éta * 
retiré. Le défunt était natif de Lava’- 
îrie, il était le fils de Damase Pelletier 
et d'Elisabeth Laporte, décédés.

Nos sympathies aux familles 
deuil.

AU MERITE — Notes du mois d'avri! 
au village, Srs SS. CC. — 8e année: 
Thérèse Pelletier,- 7e: Jeannine Ron­
deau; 5e: Rénald Villeneuve; 4e: Ré- 
jeanne Perrault; 3e: Denise Perras; 2e 
Marcel Latour; le: Josaphat Hervieux

ST-LIN DES
LAURENTIDE'j

LAVALTRIE
ID.N.C.) — Le 1er mai avait lieu la 

cérémonie des Anges de Claude Ven- 
ne, enfant bien-aimé de M. et Mme 
Gérard Venne, décédé à l'âge de 2 
mois.

DECES — Le 2 ont eu lieu les funé-

D.N.C - PREMIERE CELEBRATION 
DE LA VICTOIRE — Lundi, sur les or- 
drr.s de Mgr le Curé, MM. les sacris­
tains Renaud et Brassard, faisaien* 
carillonner de leurs plus joyeuses en­
volées, toutes les cloches de notre 
église paroissiale et cela pender * 
plusieurs minutes.

Au couvent, la cloche manifestât 
sa joie. Elle s'est reposée quelqi 
instants à cause d'un accident du J 
un bras enthousiaste, mais bientôt elle 
reprit de plus belle. Les élèves chai 
taient leur bonheur dans la cour.

L'Académie partageait de son côt** 
le plaisir de la victoire. Les sirènes de 
nos manufactures lançaient dans les 
airs leur satisfaction.

Tout St-Lin se réjouissait en ce jour 
mémorable du 7 mai 1945.

RAVAGES DES BOMBES DANS LE SUD DE L'ANGLETERRE
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Les équipes de secours s'affairent, parmi los débris, après l'éclate­
ment d'une bombe.



L'ACTION POPULAIRE, MERCREDI 9 MAI 1945

jjchStM Ùô OÂliùûtuHtô
de /aVütbike,

M. Paul Brien...
;suite de la première page)

M. le maître do cérémonies, Me 
Pieîte, déclare que sa présence à 
cette assemblée est une preuve fla­
grante qu'il ne sera candidat pour 
aucun parti, tel que le veut une ru­
meur et il présente le candidat aux 
applaudissements de tous.

M Brien prend alors la parole, et 
débuté par cette phrase qui sert de 
titre à notre compte-rendu. "Ce que 
j o à vous dire a toute la saveur de 
l'improvisation. Mais, j'ai des senti­
ments plein le coeur, et des idées 
P i l'esprit, parce que je comprends 
que l'idéal de la province de Québec 

oin de coeur et d'esprit pour se 
défendre". Et l'orateur continue en 

!arant qu'il ne veut pas faire de 
nesses, mais qu'il veut parler 

franchement et qu'après avoir parlé 
f anchement, alors seulement, il accep­
ta d'être candidat, parce que c'est 
avec orgueil et fîèreté qu'il recevra la 

a-que de confiance qu'on voudra 
lui donner. Il évoque aux applau- 

ements de la foule la présence 
: 't s de lui de son père, qui l'a fait ce 
qu I es* et qui lui a montré le chemin 
te la droiture et du dévouement. Il 
évoque aussi son père politiquement 
t ; riant, l'hon. Ant. Barrette. Il ajoute 
que "la Province de Québec s'est as- 

•?z fait mentir et trahir alors que plu- 
:urs députés ont avant tout servi 

intérêts avant ceux de leurs élec­
teurs.

Puis l'orateur explique ce que doit 
être un député. Selon M. Brien, un 
député ne doit pas ambitionner lej 
honneurs et servir ses intérêts person­
nels mais prêter serment de se donner 
entièrement aux siens, être la chose 
de ses électeurs et être capa! 1 de 
refléter ce qu'ils pensent et montrer 
aux canadiens de toute race qu'il 
existe un comté Joliette-l'Assomption- 
Montcalm dans la province de Qué­
bec. L'orateur ajoute qu'il est prêt à 
faire face à n'importe quelle musique, 
il n'a jamais été rouge ni bleu, mais 
indépendant en politique fédérale, et 
qu'il entre dans cette lutte non pas 
pour une étiquette mais pour une 
mentalité essentiellement canadienne- 
française. Non pas extrémiste pour 
faire de la province de Québec une 
contrée à part, mais pour revendi- 
diquer les droits que lui a légués la 
Confédération. A ces conditions, il 
accepte la candidature et il demande 
à toute l'assemblée de combattre avec 
lui. Il se réclame candidat du Front 
National, avec l'hon. Cardin comme 
chef, et il demande à tous de se sou­
venir, de dire à quelle école il vaut 
mieux se documenter: à celle de ceux 
qui ont menti pendant 20 ans ou à 
celle de ceux qui ne veulent pas que 
dans 20 ans le Canada soit lié pour 
aller défendre les pays à l'étranger. 
M. Brien termine son discours en an­
nonçant la première assemblée ré­
gionale de M. Cardin pour dimanche 
prochain.

— Le 12 mai, à 10 hres, le mariage 
de Mlle Jacqueline Hétu, institutrice, 
fille do M. et Mme Hormisdas Hétu, à 
M. Jean Chartrand, de St-Vincent de 
Paul.

Nos meilleurs voeux!
DIVERS — Mme Alcide Foisy, de 

Montréal, chez M. Auguste Forest.
— M. Joseph Desroches, do Ste- 

Philomène de Rosemont a acheté le 
magasin de M. Joseph Lebeau. — 
Bienvenue.

— M. et Mme Magloire Brien, chez 
M. Stanislas Pichette.

— Prompt rétablissement à Mme 
Albert Depairon hospitalisée à St-Eu- 
sèbe de Joliette.

— M. Hormisdas Roy de Montréal 
et sa fille Mme S. Cyr en visite ici.

STE-EMMELIE-
DE-L'ENERGIE

(D.N.C.) - BAPTEME - Le 3 mai à 
M. et Mme William Coutu (Exérîna 
Bélanger) une fille baptisée Marie - 
Suzanne - Yolande. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Gaspard Coutu 
'Lauriana Thériault), oncle et tante 
de l'enfant.

— M. Lionel Desroches, fils de Louis 
Desroches, a acheté la terre de M. 
Octavien Laferrière qui, lui a acheté 
en ces derniers temps une propriété 
au village appartenant à M. Denis 
Longpré.

De fout coeur, je me joins aux 
milliers de catholiques 

pour remercier Dieu 
publiquement

de nous avoir donné la Paix.

//Tarzan//

Gaston Pelland
(Cuisinier dans l'armée canadienne d'octobre 1943

à mai 1944).
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STE-JUUENNE
D.N.C) - FUNERAILLES - Ven­

dredi, 4 mai, ont eu lieu les funérail- 
de Mme Pacifique Cadot (Cordélia 

apierre) demeurant à St-Roch depuis 
quelques mois et décédée à l'âge de 
61 ans, 3 mois, chez sa fille, Mme 
Alfred Trudel.

— Lundi, ont eu lieu les funérailles;

de Jean-Paul Leblanc, enfant de M. 
et Mme Hormisdas Leblanc (Rosa 
Beaudoin) décédé à l'âge de 13 ans, 
après une longue maladie.

Sincères sympathies à ces familles 
éprouvées.

PROCHAINS MARIAGES - Le 12 
mai, à 9 hres sera célébré le mariage 
de Mlle Aline Leblanc, fille de M. et 
Mme Alcide Leblanc à M. Rolland 
Dupras.

Une feuille est sortie...

Les yeux remplis de rêve et de parfums épars, 
J'assistais, bohémien, aux aubes p intanières. 
Vaguement je suivais d'invisibles drparts 
Qu'avril enveloppait de ses vcsîos umières.

La brise m'apportait des effluves légers,
Qui sortaient un à un des îlots de nuages:
Mélodie aux tons clairs ,vaporeux passagers.
Dont la douceur s'envoûte au carrefour des âges.

Le mystère flottait au front des arbres morts, 
Nimbant de chevelure et l'écorce et les branches.
Je sentais dans ce bois de tortueux efforts.
Le fluide secret venait des cimes blanches.

Un bruit vague et lointain glissait comme un soupir 
Dans le treillis musclé d'un rameau solitaire,
C'était je ne sais quoi d'impossible à saisir 
Qui redonnait la vie à ce silence austère.

Les bourgeons de l'érable étaient gonflés de nuit,
On sentait que bientôt une force ingenue 
Allait faire éclater dans le calme du bruit 
La fine écaille brune où veillait l'inconnue.

INCUSTRiC

I

Pour votre toilette
BROSSES A DENTS - PATES ET POUDRES DENTIFRICES

CREMES DE BEAUTE,
ROUGES - POUDRES - LOTIONS - PARFUMS 

POLIS A ONGLES: CUTEX, - ONGLEX, 
WAVE-SET - BRILLANTINE 

SAVONS : WOODBURY - PALMOLIVE - LUX 
LIFEBUOY - BABY'S-OWN - CASTILLE

I

CHEZ

RENE MARTIN
i 32, BOURGET Sud,

TELEPHONE 617

I__________ ____________________ __

Joliette

HORAIRE DES TRAINS DU 
PACIFIQUE CANADIEN

HORAIRE EN VIGUEUR DEPUIS LE 29 AVRIL 1945

LA SEMAINE SEULEMENT
i»i i‘ \in’ DK ARRIY EN T A

JOUI2TT E DESTIN; vriON
10 |,. 20 n.m. * Pour MONTREAL, Him* \ i^rr (Loral) .. 12 h. 30 p.m.

K) h. 20 a.m. IW OUKIIKC (ILi||l tit* 1 •• •• •• •• •• 1 li. 35 p.m.
Il ii. 15 il.ni. Pour ST.FEMX cl ST-CA BRI KL................ 12 li. 10 p.m.

;i h. 55 p.in. Pour MONTREAL. parr W intLor ( Rapid*’ (ï li. (H) p.m.

P \RO UK. .. 5 li. 20 p.m.
5 li. 10 p.m. Pour OlIKIlKC (Loral ) .» •• •• •• •• 10 li. 10 p.m.

5 h. 10 p.m. Pour MONTRE\L (Local), gare \ igrr .. 9 li. 30 p.m.

LIrpart tir I.ANORAIK .. • h. 50 p.m.
6 h. 10 p.m. Pour ST-FKL1X .t ST-GAIIRIEl.................... 7 h. 35 p.m.

\RRIVKNT \ DEPART DE
JOUIKT '1IT. DESTINIATTON

10 h. 20 a..m IV ST’GABRJEL « •t ST*FELIX.................. 9 li. 25 a.m.
Il !i. 15 a.m. Dr MONTREAL, i•are Windsor (Rapide) 9 li. 15 a.m.

PARC UK , .. 9 li. 50 n.m.
Il li. 15 u.m. Dr OI'KliKC (Locini ) •• • • •• •* •• •• 7 li. 10 n.ni.
3 h. 55 p.m. Dr ST'CAIIKIKL t •1 ST-FELIX.................. 3 h. 00 p.m.
4 h. 50 p.m. Dr (llJKIIKC. T.-RIVIERES. LOUIS.KYILLK

1 li. 35 p.m.
(t h. 10 p.m. Dr MONTREAL, Rare Vigcr (Local) .. .. 4 h. 45 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
il h. 20 u.m. De MONTREAL .. sic;VBRIEL
H h. p.m. Dr ST CAURIEL . ............. pour montre; VL, gare 1/iger

J.-E. POIRIER, agent.

Un frisson de jeunesse émergea dans l'air gris,
Craintif, tel un poussin qu'aveugle la lumière.
La brise fureteuse enleva des débris
Qui tombèrent joyeux sur un lit de poussière.

La feuille ouvrit ses bras, s'ét a de son long,
Pointant aux quatre coins so frêle dentelure.
Elle était si petite et si douce de ton
Que le vent s'arrêtait pour baiser sa verdure.

Des oiseaux migrateurs arrivaient de là-bas 
Avec des chants nouveaux, du printemps dans les ailes, 
Et saluaient gaîment en des cris pleins d'éclats 
Le petit pavillon des aurores nouvelles.

Des soumissions sous enveloppes scellées, marquées

“Soumissions 
pour incinérateur”

et adressées à M. CAMILLE BONIN, secrétaire-trésorier de la cité 
de Joliette, seront reçues à son bureau le ou avant LUNDI LE 14 
du mois de mai courant, à 8 heures p. m., pour un incinérateur pou­
vant suffire à une cité d'une population de 20,000 habitants.

La cité de Joliette ne s'engage pas à accepter la plus haute 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

Pour plus amples informations s'adresser au

BUREAU DU DIRECTEUR DES SERVICES MUNICIPAUX

Le Directeur des Services Municipaux.

Académie St-Etienne Jr, 5 mai 1945.

LA FIERTE

Jean-Claude SYLVESTRE,

particuliers au service de la cité étu-1 idéal nous fonderons des foyers dé­
diante; chacun, ayant conscience de pareillés. Qu'il est beau le métier qui 
faire sa part et tous appréciant la prepare à l'aussi glorieuses beso- 
part de chacun, les inégalités dispa- gnes!

VtblKt, I raissent, l'union se fait au bénéfice de Gaston LAPORTE,
Philosophie I |a justjce et de la charité, ces vertus Belles-Lettres "A"

------------------------------------------------------ de base tant réclamées par les pro- _______________________________
.*ru . , . , paqandistes d'un ordre social plus.un de nous. Elle nous aide, et de ... Si le coeur maternel a tant de pou-

CTI |f%| A LITE üe u ac*mirak*e foçon, à devenir ; voir Pour f°rmer I© coeur sacerdotal,
El U LJI AN | P -es hommes complets, des valeurs Bref, tous remplis d une rayonnante .

eelles, sur lesquelles le grand univers fierté, nous nous efforçons de devenir c esî 9ue tou* ^eux ont a meme caPa*
peut et doit compter. des étudiants déparaillés; de leur cité et le même destin de souffrir en

Voilà pourquoi, comprenant que côté, les jeunes filles des couvents aimant. — Mgr Dutoit, év. d'Arras.
ès le collège, nous sommes déjà travaillent elles aussi à devenir des _______________________________
avenir, nous déposons avec amour étudiantes dépareillées. Plus tard,

dans nos vies, ou plutôt, nous y lais- quand l'heure sera venue, nous nous Lisez L /K / IO\ I Ul ULnllib% 
sons déposer, la semence de connais- rencontreront et animés du même le journal des familles.
sances, d'énergie, de patience et de________________________________________________________________
ertus qui plus tard s'épanouiront en

EN MARGE DU PROCHAIN CONGRES
ETUDIANT

Pouvait-on prévoir, il y a à peint 
vingt ans, qu'en 1945, au collège, des 
elèves tenteraient une apologie de la 
fierte étudiante et cela, sans risque 
de se faire siffler. En effet, à l'épo­
que pas si lointaine pourtant, où nos 
maîtres d'aujourd'hui, n'étaient qu'au 
stage écolier, bien fin celui d'entre 
eux qui eut entrepris un tour oratoire 
je ne dis pas sur les avantages de 
l'étude, mais sur la beauté du métier 
d'étudiant . . .

Et dire qu'actuellement toute une 
jeunesse étudiante, enthousiaste, mais 
absolument consciente de ses actes e* 
de ses dires, chante ,d'un océan à 
l'autre sa joie de vivre et, ce qu'il y 
a de plus merveilleux, c'est que 
monde étudiant tout entier applaudit 
et reprend en choeur le refrain: Qu'il 
est beau, le métier d'étudiant...

D'où vient donc cette merveilleuse 
transformation? Que signifie ce Libera 
triomphant psalmodié sur les rester- 
de ce géant de fer, de cet ambassa 
deur tyrannique auprès des écoliers 
et qui s'appelait le pessimiste "A 
quoi bon?"

C'est simple, Messieurs, autant que 
magique et grand: A force de réfié 
chir et grâce à des méthodes nouvel­
les de compréhension de nos propres 
problèmes étudiés dans le rayonne­
ment de l'Evangile et de l'idéal, nous 
avons redécouvert qu'être étudiant, 
c'est la plus belle chose du monde. Et, 
lorsque dévalent des carrefours, de 
jeunes travailleurs en salopettes, 
chantant la fierté ouvrière, nous, les 
étudiants, nous chantons en écho dans 
un geste fraternel autant que sincère 
notre fierté étudiante.

Oui, nous avons compris que l'é­
tude, en ornant nos intelligences, en 
disciplinant nos volontés au rythme du 
règlement, nous permet, précisément, 
à l'âge où nous sommes encore mal­
léables, de perfectionner ce "petit 
monde entier" que nous sommes, cha-

abondante récolte de bonheur et de 
succès... Nous n'avons pas peur de 
r'Otre nom d'étudiant; au contraire, il 
fait notre force, il est notre gloire.

Et sans perdre un instant, nous nous 
ançons à la conquête; nous prenons 

à coeur notre mission d'éclaireurs sur 
a route où tant d'humains marchent 

?n trébuchant, faute de lumière. En 
•ant qu'étudiants, nous comprenons 
que nous sommes un tout important 
dans le grand tout qu'est la société... 
Aussi, chacun, sans faux orgueil, corn­
ue sans honte, y va de ses talents

i

Vous Etes-Vous Blessé?
Apporte tm 

Soulagement Rapide

Pour Coupure*, Contusions, E&rsti- 
fnores, Piqûres et Morsures 

d’insectes.
Pour Foulures, Coliques, Crmmpes,

Diarrhée.
CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTREAL

UN CONVOI DANS LES MERS SEPTENTRIONALES
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Cette photographie, prise à bord d'un croiseur protégeant !e convoi, donne uno idée des difficultés affron­
tées par la marine marchande, pendant la mauvaise saison, dans les mers septentrionales. Les navires traversent 
parfois des champs de glace flottante.
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Ville EMPRUNT SOUSCRIVONS PLUSI
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cien Brouillette, 314, Manseau. Le 
départ pour Carbtree est fixé à 1 hre 
15 p. m. dimanche prochain. — A 
Crabtree, grande partie de balle- 
molle entre le club local et les visi­
teurs. Bienvenue à tous.

y*

’S»* ^

ACHtm
des OBLIGATIONS 
de la VICTOIRE

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE OU DISTRICT

457, N.-Dame, Tel.: 228-229
JOLIETTE

Un autre succès...
(suite de la première page' 

tre un executant de grande valeur 
pour son âge. Les choeurs, régies par 
Morenoff ne furent pas inférieurs eux 
non plus. Enfin et ceci est tout à fait 
special au Séminaire de Joliette, les 
décors étaient parfaits. Le Père Wil­
frid Corbeil régisseur des décors n'a 
pas son pareil et a droit à toute notre 
admiration.

La pièce n'aurait pas produit un si 
bel effet sans cet apparat feerique. — 
Felicitations également aux personnes 
qui ont fait les costumes.

Une cérémonie touchante a marqué 
au début de la soirée de lundi, le 
jour de la victoire. Accompagné par 
la fanfare, tout le monde a chante O 
Canada, God Save the King, The star 
Spangled Banner, la Marseillaise et le 
cantique Magnificat, tambour battant, 
et drapeaux déployés.

Son Excellence Mgr Papineau pré­
sidait.

Ce soir, nouvelle représentation 
des "Gracques" sous la présidence de 
l'hon. Sénateur Chs-Ed. Ferland, et

samedi le 12, représentation présidée 
par l'hon. A .Barrette.

Comme on le sait les 26 avril et 5 
mai après-midi, des répétitions spé­
ciales pour les jeunes ont été données 
de sorte que près de 5,000 personnes 
auront applaudi cette année encore 
au succès des élèves du Séminaire de
Joliette.

Club cycliste
pour les jeunes

Dimanche prochain, le nouveau 
club cycliste des jeunes aventuriers de 
Joliette, inaugurera sa saison par une 
ballade à Crabtree Mills. Ces jeunes 
sont confiés à la direction de garçons 
sérieux et expérimentés et se propo­
sent de faire tous les quinze jours, le 
dimanche, lorsque la temperature le 
permettra, des ballades aux environs 
de Joliette.

Pour faire partie du Club, on n'a 
qu'à s'adresser aux responsables: 
MM. Marcien Dansereau, Tél. 1239w,-. 
Gilles Boivin, 696, De Lanaudière,* ; 
Julien Beaupré, 230 St-Marc, et Lu-

Ont été baptisés 
à la Cathédrale

Le 6 mai, M. - Thé-rèse - Phélonise- 
Danielle, enfant de Paul-René Forget 
et de Jeannette Marcil. Parrain et mar­
raine: M. Auréal Marcil, oncle de 
l'enfant et Mme Phélonise Latendresse 
grand'mère. Porteuse: Pierrette Bonin, 
cousine de l'enfant. — Ministre: le 
chan. Orner Bonin, grand-cousin de 
l'enfant.

— Le 6, J. - Alphonse - André, en­
fant de Clovis Rondeau et de Thérèse 
Chaput. Parrain et marraine: M. et 
Mme Alphonse Rondeau. — Abbé P. 
Lafortune.

— Le 7, J. - Victor - Michel, enfant 
de M. et Mme Irenée Deschènes et de 
Irène Paquin. Parrain et - marraine: 
M. et Mme Jos. Deschènes, grands- 
parents de l'enfant. — Chan. Irenée 
Gervais.

— Le 7, M. - Victoire - Michelle - 
Huguette, enfant de J.-Jules Soumis 
et de Lucienne Fiset. Parrain et mar­
raine: M. William et Mlle Yvonne Fi- 
sef, grand'père et tante de l'enfant - 
Abbé F. Gadoury.

— Le 8, J. - Pierre - Raymond, en­
fant de Roland Barnabé et de Anita 
Fagnant. Parrain et marraine: M. et 
meM Gaston Barnabé, oncle et tante 
de l'enfant. — Abbé Aimé-M. Fagnant, 
S. C.

— Le 8, M. - Jeanne - Normande, 
enfant de Léopold Soulières et de 
Jacqueline Landry. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Paul Richard. — Abbe 
Jean Lafrenière.

- Le 5 mai, M. l'abbé Jean Lafre­
nière, bénissait le mariage de M. Lu­
cien Robillard, du Christ-Roi, à Mlle 
Lauréanne Généreux. MM. Jos. Hé- 
roux, oncle de l'épouse et Onésime 
Robillard, père de l'époux, servaient 
de témoins.

Le 5 mai, en sa chapelle de l'é- 
vèché, Son Exc. Mgr Papineau bénis­
sait le mariage de M. Jean - Marie 
Berubé, télégraphiste, à Mlle M.-Jean­
ne Pelletier, fille de M. J.-E. Pelletier, 
chef de gare à Crabtree Mills, et de 
Mme Pelletier. M. J.-E. Pelletier ac­
compagnait sa fille et M. Orner Bé- 
rubé, de Senneterre, accompagnait 
son fils.

Le 7 mai. Son Exc. Mgr Papineau 
bénissait en sa chapelle, le mariage 
de M. Guy Liard à Mlle Rolande Per­
reault. Les deux pères MM. Eugène 
Pt- reault et Jos. Liard, servaient de 
témoins.

Le 8 mai, Son Exc. Mgr Papineau 
en sa chapelle de l'évêché bénissait 
le mariage de M. Armand Provost à 
Mlle Hectorine Bilodeau, de St-Donat. 
MM Emile Provost et Hector Bilodeau 
servaient de témoins.

Mariage
LAPORTE - DUFRESNE

Le 8 mai eut lieu à Ste-Elisabeth 
joliette), le mariage de Mlle Jeanne 

ci Arc Dufresne, flll.e de M et Mme 
A istide Dufresne, avec M. Henri La­
porte, fils de M. et Mme Arthur La­
porte. de Notre-Dame de Lourdes. — 
Nos meilleurs voeux aux nouveaux 
epoux. 9 m. 1 f. p

ST-JOACHIM
LA PLAINE

MARIAGES
Le 3 mai, en sa chapelle de l'évê­

ché, Son Exc. Mgr Papineau bénissait 
le mariage de M. Joseph Desroches 
agent d'assurances, avec Valérie 
Parthenais. MM. Horace Lafleur, beau- 
frère de l'épouse et Eugène Waddell 
servaient de témoins.

— Le 5 mai, M. l'abbé F. Gadoury 
bénissait à la cathédrale le mariage 
de M. Alexandre Marsolais à Mlle 
Gertrude Lavallée. MM. Donat La­
vallée, frère de l'épouse et Georges 
Marsolais, père de l'époux servaien* 
de témoins.

Avis aux Electeurs

D.N.C.) — Le 3 mai, en l'église 
paroissiale de St-Joachim, M. le curé 
Oscar Gauthier, de St-Jean-Eudes de 
Vackayville, bénissait le mariage de 

Charles-Edouard Renaud, restau­
rateur, à Mlle Olive Villeneuve. MM. 
Majoric Renaud et Donat Villeneuve 
servaient de témoins.

Le chant fut donné par la chorale 
;tes Enfants de Marie.

La réception eut lieu chez les pa­
ints de la mariée. Les nouveaux 

epoux partirent pour Québec, accom­
pagnés de nos meilleurs voeux de 
bonheur.

— M. Maurice Dupras est allé étu­
dier 1 mois et demi à l'Ecole de Lai­
terie de St-Hyacinthe et a obtenu son 
d.plôme avec distinction comme fabri­
cant de beurre et un diplôme avec 
grande distinction comme expert es­
sayeur. - Nos félicitations et bon 
succès.

DU COMTE DE

Joliette-l’Assomption-Montcaim

GRANDE

A Joliette
DIMANCHE, 13 MAI 1945, à 2 h

Dans la cour du Séminaire

ORATEURS :

L’hon. Antonio Barrette
Ministre provincial du Travail

PAUL BRIEN
Candidat indépendant

DANS LE COMTE DE
JOLIETTE-L’ASSOMPTION-MONTC AL M

En cas de pluie l’assemblée aura lieu à l’arena de Joliette

ST-ALPHONSE
RODRIGUEZ

Le 5 mai est décédé M. Charles 
Lévesque, époux de Emélie Laforest, 
à I âge de 83 ans et 3 mois, après une 
longue maladie. Le défunt laisse dans 
le deuil outre son épousé, une fille: 
Annette et six fils: Alcide et Charles- 
Arsène de St-Alphonse,* Ange-Albert 
et Horace, de l'Ouest Canadien.

Le service fut chanté par le R. Père 
Georges E. Lévesque, des P. B. de 
Québec. Le défunt avait été sacristain 
et maître-chantre de notre église du­
rant plus de 30 ans.

Soyez membre
de la

Société
St-Jean Baptiste 

de Joliette
NOTRE SOCIETE NATIONALE

Téléphonez donc, ou rendez-vous 
aux adresses suivantes:

M. Albert Mailhot, 102 Lajoie Nord 
Tél.: 504.

M. Adrien Lavallée, 63 St-Chs-Bor- 
romée Nord; ou à l'Etoile du Nord; 
Tél.: 43.

M. Fernand Ducharme, 891 rue No­
tre-Dame; Tél.: 1241-J.

M. Maurice Desrosiers, 77 Place 
Bourget Nord ou à l'hôtel de ville; 
Tél.: 269.

M. Henri Savignac, 283 Richard; 
Tél.: 462-W.

COTISATION: $1.00 PAR ANNEE
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#*La Prudence est la mère de la Sûreté*'

FRENETTE & FILS
Courtiers en assurances

FEU — VIE — AUTOS
coin Manseau et St-Barthélemy
TEL. 750 JOLIETTE

Rêprêscntants
The

MUTUAL MFE
BfLl OF CANADA

Fondée en 1869 
Ln PROPRIETE dos ASSURES

SERVICE — SECURITE — SATISFACTION

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU - Tél. 1158

ORANGES Sunkist, grosseur 344 
la douz............................ 32c.

FROMAGE Canadien, doux 
la Ib ............................... 30c.

POCHES A SUCRE
la douz.............

BARLEY fin
la Ib ................

.......  $1.75

6c.

SUCRE A GLACER
1o Ib .... .... .... 10c.

BEURRE DE SUCRE
chaudière de 30 Ibs $4.50 

PRUNEAUX, Nos 40 et 50
2 Ibs pour ......................  29c.

POIS No 4
2 boites pour ................  27c.

BOVRIL Cardinal
5 oz..............................  45c.

16 oz. .... .... .... .... $1.15
20 oz...........................  $1.30

SAVON Climax
10 barres pour ......... 29c.

Avis
DES SOUMISSIONS SOUS ENVELOPPES SCELLEES ET MARQUEES:

"SOUMISSIONS POUR 
ENLEVEMENT DE VIDANGES //

et adressées à M. CAMILLE BONIN, secrétaire-trésorier de la cité 
de Joliette, seront reçues à son bureau, le ou avant le 14 DU PRE­
SENT MOIS, a 8 hres p. m., pour l'enlèvement des déchets et dé­
tritus (vidanges) dans les limites de la cité pour la période d'un an.

Pour plus amples détails s'adresser au bureau du

Directeur des Services Municipaux
E.H. LIPPE, directeur des Services Municipaux.

Concours de
catéchisme

Le concours diocésain de 
catéchisme aura lieu dans tou­
tes les écoles qui y prennent 
part, le 23 mai prochain.

# TERRE A VENDRE
A St-Lin, très bonne terre tfune super 

ficîe dr TU arpents lionnes bâtisses, élec­
tricité, eau partout. \ deux milles et demi 
du village, près de l’école. S’adresser à
JOSEPH DKSLONLCIIAMP. St-Lin. 
Rung Double. 9 ni. 3 f. p

• 1,000 POUSSINS A VENDRE
Mélange de co<|* et poulettes “Rock 

Barrés** âgés de 2 mois. S’adresser à JE­
REMIE ( M A PI T, 722, De Lanaudière 
Tél. 780.

• A VENDRE
I ne centaine de persiennes (jalousies I 

aussi un beau terrain, coin St-Joseph et 
Baby, vendra à bonnes conditions. S’a­
dresser â 191 ST-JOSEPII. Tél. 90 Joliette

• TROUVE
Instrument pour mesurer la pression 

d’air dans les pneus (gage). S’adresser à 
126 me ST-TIIOMAS, Joliette.

9 ni. 1 f. c

Si votre abonnement n'est 
pas payé, veuillez ne pas 
tarder de vous mettre en rè­
gle. — Vous nous éviterez 
des déboursés et nous épar­
gnerez du temps tout en mé­
ritant notre reconnaissance.

• A VENDRE
Jument “café” de 12 ans .pesant 1,400 

Ibs. Tracteur, aussi “Buick”. S’adresser à 
LEONIDAS LARAMEE, BR. No I St- 
Lin, Co. b Assomption. 9 m. 1 f. p

• TERRE A VENDRE
Avec eu km* roulant, à St»» Kmmélie de 

l’Energie «tout près du village, au sud-est 
à l’entrée du rang des Seigneuries, 180 
arpents, électricité, bon roulant et beau 
troupeau. Bien bâtie. S'adresser A ARSE­
NE HAZIN’ET. Ste-Emmélie d»* l’Energie 
(Joliette), Que. 9 m. c.

• A VENDRE
Ameublement de maison. S’adresser à 

309 Nord ST-CIIS BOB R. Tél. 196. Jolieî- 
te. 3 m. 3 fs p.

TEL.: Bur. 603 
Rés. 60

Dr Joffrc Pouliot
I). I). S.

Chirurgien - dentiste

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Près du Château Windsor

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE 
__________ VOS YEUX
TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME

— avec nos —

Traitements Orthoptiques
EMILE PREVOST

SPECIALISTE OPTOMETRISTE 
Ajustement des yeux artificiels >

100, rue St-Paul, Joliette, Que.



Post-gradué de New-York, Rayons X 
Traitementt électriques----

Dr Rosaire MASSE, m.d.
CHIRURGIEN à l'hôpital Saint-Eusèbe

434, RUE MANSEAU 
— Téléphone 389 —

Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste

L’EPIPHANIE. P. Q. 
— Téléphone: 14 —
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Montez toujours...
Deux hommes s'approchèrent et ils dirent aux disciples: "Hommes de 

Galilée pourquoi vous tenez-vous là, regardant le ciel?" Les Actes des Apô­
tres nous relatent la scène sublime de l'ascension du Sauveur et les angois­
ses de ses disciples qui venaient d'en être les témoins. . Chaque année l'E­
glise nous rappelle ce fait historique et nous invite à regarder, comme les 
disciples, vers le ciel. Nous sommes si habitués à attacher nos regards, ceux 
de notre âme, sur la terre, sur la matière! L'Eglise nous exhorte à monter, à 
toujours monter, à nous élever plus haut que la terre vers les vérités qui ne 
changeront jamais. . La fête de l'Ascension renferme donc de magnifiques 
leçons.

Monter, monter toujours, devrait être notre constante pensée, notre 
perpétuel idéal. La perfection n'est pas de ce monde, mais nous pouvons 
chaque jour davantage la partager avec Celui qui est infiniment parfait. 
Et, c'est là un idéal qu'il ne faudrait jamais oublier, et qu'il faudrait pour­
suivre sans cesse, dans tous les domaines.

Dans notre vie privée, dans notre vie de chaque jour, dans nos rela­
tions nous devrions nous efforcer de devenir plus distingués, plus aimables, 
plus humains. Et il y a bien des vertus et des qualités que nous devrions 
acquérir ou développer dans ce but. Quelqu'un qui a une bonne tenue, qui 
observe les lois de l'hygiène, qui soigne son langage, qui évite les paroles 
grossières, même s'il est pauvre, même s'il occupe une situation secondaire 
dans son milieu, ne manque jamais d'être remarqué. Dans certaines familles 
d'humble condition l'on rencontre parfois des personnes dont la distinction, 
la noblesse naturelle surprennent agréablement. Pour réussir dans la vie il 
n'est pas inutile mais nécessaire d'être distingué.

Dans la vie professionnelle nous devons chercher aussi à monter, à 
grandir. Il faut avoir de l'idéal et chercher constamment a se perfectionner, 
a devenir, par son travail et son application, dans son métier ou dans sa 
profession une competence. Les hommes compétents, dit-on sont rares. On 
dit aussi qu'il y a toujours de la place pour les competences. Ce sont des 
vérités que nous Canadiens français devrions méditer sérieusement. Nous 
nous plaignons souvent de ne pas voir les nôtres gravir les échelons de la 
société, occuper les premieres places, mais nous ne savons pas assez nous 
imposer par le développement de nos aptitudes et de nos talents. Et nous 
voyons parfois avec tristesse nos meilleures valeurs s'étioler, sombrer dans la 
médiocrité ou ne pas donner leur mesure. La boisson, la politique intéressée 
et étroite, ie manque de constance ont ruiné chez nous bien des carrières 
prometteuses.

Si l'on veut monter, monter toujours, il faut aussi nourrir son esprit, 
développer et meubler son intelligence. De plus en plus, grâce à l'immense 
diffusion des livres, des revues, des journaux, grâce aussi à la radio et au 
cinéma, il est facile de s'instruire, de développer nos connaissances, d'en 
acquérir de nouvelles. C'est l'un des plus puissants moyens d'améliorer une 
situation, d atteindre un ideal. Les exemples ne sont pas nombreux, mais il y 
en a de grands, de personnes qui commencèrent humblement par gagner 
leur pain par le travail manuel et qui devinrent par leur travail personnel 
des intellectuels et même des chefs. Ici encore il faut de la volonté et de la 
constance; une bonne direction est d'un grand secours.

Il faut aussi monter dans la vie du coeur, dans la vie morale. Un
génie au coeur dévoyé reste un monstre. Il ne suffit pas d'être distingué,
poli, instruit, il faut encore être bon, sobre, sincère, honnête, juste et chari­
table. •

Nous avons une patrie, le Canada, une langue qui nous est chère et 
des traditions qui font l'admiration des étrangers. Nous sommes des Cana­
diens français. Ce n est pas un défaut ni une infériorité, mais un sujet de 
gloire. Aussi devons-nous nous employer à être de plus en plus un Canadien 
français, réellement attaché à sa race, à son pays, à sa langue, aux tradi­
tions ancestrales. Nous devons avoir, ici encore, de l'idéal, un grand idéal. 
Il ne s agit pas de nourrir de la haine contre les étrangers, contre les autres 
races, il ne s agit pas d être étroits d'esprit, fanatiques, mais d'être le plus 
«t le mieux possible nous-mêmes. Nous n'avons pas à rougir d'être Cana­
diens français, au contraire nous devons nous en glorifier, et cela devant qui 
que ce soit. L'unité nationale sera sauvegardée quand nous serons de vrais 
Canadiens français, vivant debout en présence des étrangers. Si nous ram­
pons, si nous descendons de concessions en concessions, nous irons de lâche­
tés en lâchetés et l'une des deux grandes races du Canada perdra de sa 
valeur au détriment de tout le pays. Restons Canadiens français, prenons ce 
qui nous appartient, traitons les autres avec justice et charité mais exigeons 
ce qui nous revient et surtout marchons debout. Trop des nôtres, un peu 
dans tous les domaines, plient devant l'argent, s'agenouillent devant d'au­
tres idoles. La Providence nous a voulus Canadiens français, soyons-le plei­
nement, fièrement dans la justice et la charité.

Nous avons une âme, nous sommes catholiques, et c'est notre plus 
grand sujet de gloire.

Nous ne devons cesser de tendre à une vie plus parfaite. La vie 
surnaturelle de notre âme ne doit pas nous laisser indifférents. Si nous 
avons de l'idéal, si nous cherchons à être des hommes distingués, instruits, 
naturellement bons, compétents, patriotes, nous devons aussi et surtout vou­
loir être de vrais enfants de Dieu, des fils soumis de l'Eglise catholique. Et, 
c'est la principale leçon qui se dégage de la fête de l'Ascension. Nous de­
vons lever nos regards vers le ciel, détacher nos yeux de la terre, regarder 
v°rs *a Source éternelle de tout bien. C'est assurer à notre vie son complé­
ment le plus beau, le plus illustre, le plus durable. La mort, un jour, viendra 
fxer notre sort éternel, et nous serons éternellement dans l'état de perfection 
dans lequel nous serons surpris. Après la mort, en effet, s'il y a encore une 
purification possible, il n'y a plus aucun moyen d'augmenter nos mérites, de 
grandir en perfection. Sans verser dans aucun excès nous pouvons travail­
ler sérieusement, tous les jours, selon les circonstances, à notre sanctification. 
C est notre devoir de nous y employer. Que les belles prières de la liturgie, 
du temps de l'Ascension nous y aident.

Abbé Orner VALOIS.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
DIMANCHE LE 13 MAI

Dr P. Lamarche
734, Manseau, — Tel. 414

TROIS SOUS LE NUMERO

A nos amis les Cultivateurs

Illustre savant

Le 15 mai:
S. Isidore, patron 

des laboureurs!
jà mars 1943, Rome proclamait 

saint Isidore patron principal des cul­
tivateurs des trois Provinces ecclésias­
tiques de Québec, de Montréal et
d'Ottawa.

Cnîte ‘été aura lieu le 15 mai seu- 
^ernent# car la Pentecôte en suppri­
mera :a solennité . . . ordinairement 
remise au dimanche qui suit.

La classe agricole a subi trop de 
secousses et en aura trop à surmonter 
demain pour ne pas se tourner avec 
admiration et confiance vers le saint 
Prctecteur que l'Eglise lui a acor 
dé.

L'amour de la profession et la pra­
tique de certaines autres vertus pour­
raient y gagner si on célébrait avec 
une piété éclairée la fête de ce grand 
saint qui fut un bon cultivateur et un 
excellent coopérateur.

I - UN BON CULTIVATEUR
qui aimait son métier, qui travaillait 
tout le long du jour, sans avoir à être 
surveillé par son Maître. La fierté et 
l'amour de sa profession, il les pui­
sait dans une forte religion, dans

La mort du Frère Marie-Victorin, l'audition.de la sainte messe et dans
f. é. c„ homme de lettres et botaniste J» "“f™ des sacreme?,s, I ne 
de reputation internationale, a donné p£" P°5 .comme perdu le temps
lieu à une littérature abondante. La' ^ 11 donnait ü Dieu- 11 en semaif P°ur 

revue Mes Fiches — Fides, Montréal 
— vient de consacrer un numéro spé­
cial à sa mémoire. On y trouve une 
documentation abondante sur son 
oeuvre et sa personnalité.

LAVALTRIE
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PAR L'ABBE DONAT MARTINEAU

Boursier au Brésil
Cinq jeunes Canadiens partiront 

bientôt pour un séjour de 12 mois au 
Brésil à titre de boursiers du gouver­
nement de ce pays. Au nombre de ces 
jeunes élus nous comptons un ancien 
concitoyen, M. Marcel Roussin, fils de 
M. et Mme E.-G. Roussin de Joliette

La Paroisse
L'établissement de Lavaltrie avait donc eu jusque-là une existence 

assez précaire. Il n'était pas le seul d'ailleurs dont le progrès s'était fait 
attendre. Pendant que les officiers propriétaires de fiefs occupaient le plus 
souvent des postes de défense aux frontières du pays, quelques colons pour­
suivaient péniblement l'exploitation du domaine seigneurial. Les fils de 
familles nombreuses ,en quête de moyens de subsistance ou poussés par 
l'esprit d'aventure, différaient l'entreprise agricole et s'engageaient dans les 
multiples services relevant du commerce des fourrures ou du voiturage par 
eau. "A ce négoce et à cette industrie, écrit M. E. Z. Massicotte, il fallait 
l'aide de milliers de nauîonniers, d'artisans, de trappeurs, pour transporter 
les marchandises a échanger, approvisionner les postes épars, réparer ou 
fabriquer des armes et des outils, joindre les tribus nomades, construire des 
forts ou des habitations, enfin pour rapporter des regions lointaines les bal­
lots de pelleteries que l'on avait troquees avec les indigènes".

Mais apres l'arrivée de l'Intendant Hocquart au pays, en 1726, l'a­
griculture prend un nouvel essor. Celui-ci s'intéresse d'abord au progrès de 
la colonisation. Plus que jamais le besoin se fait sentir d'employer à cette 
oeuvre de salut national toutes les energies disponibles. Il fait donc appel 
a tous ces enfants du peuple, soldats, navigateurs, artisans et les invite a la 
conquête du sol. Les grands propriétaires, qui ont tout intérêt à voir grandir 
le nombre de leurs censitaires, les accueilleront avec confiance en leur con­
cédant des terres, destinées a porter des familles a travers les siècles. Ainsi 
s'affermira le vrai et durable fondement de la nation.

Grâce a cette politique hardie ,1a population rurale s'accrut peu à 
peu. Ses groupes isoles de la rive nord se virent bientôt reliés par la pre­
mière route de terre Montréal-Quebec. Fortifies par l'arrivée de nouveaux 
pionniers, les établissements jusque-la soumis a la stagnation pouvaient son­
ger à s'organiser plus efficacement sur le plan paroissial. C'est sans doute 
a cette epoque que fut construit le premier presbytère de Lavaltrie, car 
l'abbe Mercier prit charge de la paroisse à titre de cure, en 1732, avec 
desserte de Lanoraie.

De différentes sources nous avons recueilli l'indication que l'ouverture 
des registres avait eu lieu en 1716. Mais les premiers actes conservés aux 
archives locales sont de 1732. De même pour Lavaltrie. D'après une note 
inscrite au premier registre de Lavaltrie, un registre commun servit aux deux 
paroisses, depuis le 16 octobre 1732 jusqu'au 12 décembre 1737. Nous 
remarquons en effet une solution de continuité dans nos archives pendant 
cette période. Cependant, si chacune des deux paroisses possède après 
cette date son propre registre, il ne me parait pas qu'il y ait eu distinction

Dieu qui bénissait et Isidore et sa fa­
mille et Jean de Vergas, le riche ha­
bitant de Madrid pour qui il travail­
lait. •

Il y avait de l'ordre dans sa vie!
De la piete d'abord, du travail en­

suite. Quelques détracteurs le dénon­
cent a Jean de Vergas; celui-ci le 
surveille et aperçoit des anges qui
l'aident à son travail. Il y avait des , , . . . .
critiqueurs même dans ce temps-là. absolue Pour ''enregistrement de certains actes.
Bon pour son Dieu, il devait l'être avec 1on, L'union de Laval,rie1 et de Lanoraie sous un seul pasteur dura jusqu'en

1327, avec interruptions, de 1/0/ a 1/74, de 1779 a 1786. L'Eveque dési-son prochain. Les miracles qu'on lui 
attribue pour secourir le prochain 
nous indiquent qu'il voyait en lui les 
membres souffrants du Christ: il res­

et professeur à l'Université d'Ottawa suscite la fille de son maître éploré, il 
A quelques reprises déjà, il avait été multiplie la nourriture pour les pau- 
question que M. Marcel Roussin ob- vres, sa charité s'ctend même aux 
tiendrait d'aller donner une série de animaux qu'il protège, aux oiseaux 
conférences à l'université de Rio de utiles qu'il nourrit pour l'amour de 
Janeiro afin de mieux faire connaître; Dieu et la protection de ses champs: 
notre pays en Amérique du Sud. Au- sagesse des bons! Bientôt Jean de 
jourd'hui nous croyons savoir que le Vergas le nommait gérant de son 
voyage, jusqu'ici remis, sera bientôt exploitation!
un fait. M. Roussin qui soutenait ré- .. IIM DOM rr.r.DCD ATn, ,D 

i/i I • -7' 11 — UN BON COOPERATEURcemment a I Université d Ottawa une,
thèse de doctorat en sciences politi- 11 y ° une charité qui se manifeste
ques sur la coutume en droit interna- transitoirement et qui achemine vers
tional se spécialisera, à Rio en histoire une Pr°hque plus parfaite de cette
et en diplomatie. vertu- La vie d',sidore nous apprend

La bourse offerte couvre les frais de W*™' invirf à une réun,ion de sa 
voyage ainsi que les frais de séjour corporation, l! * ^cuppa plus specia-
pour douze mois. Et s'étend même en’®n cs Pa^r'^'
aux frais de voyage et de séjour de C f ^ en "70' dans '° ^ cathof-
la femme et des enfants si le boursier 9ue EsP°9ne' e*'5taient, dela <es 
est marié et père de famille. Les au- ^oupemePts professionnels qu, ont
très boursiers sont MM. Jacques de Pour bu de defendre et surtout d or- 
Tannancour, Pierre Dansereau. Guy les dlfferen,s mefiers e* Pro'

Choquette et un étudiant de langue
anglaise, de Toronto .

La dévotion
au St-Esprit

Dans son encyclique Divinum illud 
munus, Léon XIII écrit que "le juste a 
absolument besoin des sept dons du 
Saint-Esprit". Combien connaissent et 
apprécient ces dons précieux? Com­
bien invoquent l'Esprit Saint pour les 
obtenir?

Comme cependant ils nous seraient 
utiles dans la vie, surtout aux heures 
difficiles que nous traversons actuel­
lement. Si nous les demandions avec 
ferveur, pour nous-mêmes et tout par­
ticulièrement pour ceux qui tiennent 
aujourd'hui entre leurs mains la des­
tinée du monde et délibèrent sur 
quelles bases ils l'établiront? .Nous 
voici à la fête de l'Ascension. Dans 
dix jours ce sera la Pentecôte, la des­
cente do l'Esprit Saint dans les âmes. 
Comme nous le recommande l'Eglise 
d'après les instructions de Léon XIII 
dans son encyclique, préparons-nous 
à cette venue par une fervente neu- 
yaino. On pourrait réciter la prière: 
"'Venez, Esprit-Saint..." ou celle de 
saint Alphonse ou du cardinal Mer­

cier. On trouvera ces prières dans 
l'excellent opuscule du R. P. Nérée 
Beaudet, O.F.M., La' Mission mécon­
nue. — L'Ecole Sociale Populaire 
adressera à tous ceux qui lui en feront 
la demande, accompagnée d'un timbre 
de deux sous un feuillet préparatoire
à la fête de la Pentecôte.

--------------------------------+------------------------------ -

Tableau d'honneur
Ecole No 3, Ste-Marie-Salomé. — 

Classe de Mlle Yvette Dalpé, inst. — 
Premiers en avril: 7 année: Marielle 
Gaudet; 6e: Roberte Dalpé; 5e: Yvet­
te Mireault.

— Classe do Mlle M. Blouin. — 4e 
année: Huguette Gaudet; 3e.- P.-Eug. 
Mireault; 2e: Alice Dalpé; le: Nor­
mand Mireault.

Réception
Mlles Agathe et Thérèse Pauzé, de 

New-Glasgow, recevaient ces jours 
derniers dans les salons de l'hôtel 
Maurice à St-Jérôme, en l'honneur de 
Mlle Lucille Beaudoin, do St-Lin, à 
l'occasion do son prochain mariage à 
M. Van Belanger, de Montréal.

Le péril communiste
Le Pape vient de mettre de nouveau 

les catholiques en garde contre 
théories subversives. C'est qu'à me­
sure que les Russes avancent en Eu­
rope, ils sèment leurs idées et appuient 
hardiment ceux qui veulent les appli­
quer. Plusieurs pays sont maintenant 
complètement sous leur joug. D'autres 
subissent leur influence. Attachez- 
vous solidement, a dit Pie XII, à la
doctrine sociale catholique. Elle vous 
donnera un véritable ordre meilleur, j de saint Isidore pour comprendre leur

fessions.
Isidore en faisait partie. Il usait de 

ce droit naturel encouragé par l'E­
glise. Il aimait à rencontrer les autres 
cultivateurs pour se renseigner et 
pour apprendre d'eux certains détails 
d'organisation.

Les miracles qu'il fit après sa mort 
en faveur des cultivateurs soit pour 
obtenir la protection des champs, soit 
pour mettre la paix dans les groupes; 
les guérisons merveilleuses, les triom­
phes inattendus obtenus pour les ar­
mes espagnoles, le firent canoniser 
par Grégoire XV, le 22 mars 1622.

Plus que jamais, les cultivateurs ont 
besoin de la protection et du secours

gnait sans doute le lieu de la residence, ou peut-être laissait-il le choix aux 
cures, suivant les circonstances. Plusieurs d'entre eux ont certainement résidé 
à Lavaltrie. Après la construction de l'église en 1771, on peut croire que 
la plupart y ont demeuré. La présence de la famille seigneuriale au manoir 
de Lavaltrie devait être considérée et appréciée. De son côté, M. de La­
valtrie (Pierre-Paul) tenait évidemment a la société du prêtre ,ainsi qu'on 
peut le constater par les lettres que lui adresse l'Evêque.

En 1791, certaines difficultés s'élèvent qui menaçent de se prolonger, 
entre M. le cure Perrault et ses paroissiens. L'Evêque tient M. Lavaltrie au 
courant de toutes les dispositions prises pour rétablir la bonne entente au 
sein de la paroisse.

Au mois de septembre 1793, il est question du départ de M. le curé 
Duchouquet. M. de Lavaltrie sollicite aussitôt la faveur de le retenir près 
de lui. L'Evêque voudrait bien lui faire plaisir, mais M. Duchouquet a de­
mande un changement; il ne saurait refuser. "La société de M. Lamotte, qui 
a également de l'esprit, de la politesse et du mérite, vous dédommagera de 
celle que vous perdez".

La cure de St-Cuthbert étant devenue vacante par la mort de M. de 
Lorimier, le 1er décembre 1799, l'Evêque avertit M. de Lavaltrie qu'il a dé­
cidé d'y envoyer M. Lamothe. M. de la Broquerie qui le remplacera à La­
valtrie joint à un exercice de plus de deux ans dans le ministère un excellent 
caractère. Il verra qu'il a été bien servi.

Une lettre de Mgr Denault, — 29 décembre 1800 — adressée à M. 
Ross Cuthbert, seigneur de Berthier, nous apporte un autre témoignage au 
sujet de la résidence et nous éclaire sur la coutume suivie relativement au 
transport du desservant d'une paroisse à l'autre: "C'est un usage établi et 
suivi de temps immémorial dans tout le diocèse que les habitants desservis 
par voie de mission, comme ceux de la Noraye, viennent chercher et ramè­
nent le curé qui est chargé de la desserte au lieu de sa résidence". Dans le 
cas présent, c'est donc aux habitants de Lanoraye à aller chercher le curé 
de Lavaltrie et à le reconduire chez lui.

(à suivre)

Ce que ne sauraient faire les théories 
extrémistes. L'anniversaire des ency 
cliques sociales, le 11 mai, fournit une
belle occasion de rappeler cette doc- autre, les rende maîtres chez eux! 
trine sociale.

Ralliement1
Ursulien !

75ème anniversaire de sa fondation, 
grand ralliement à la Providence 
Sainte-Ursule.

Tous les anciens et anciennes élè­
ves, tant du Jardin de l'Enfance et du 
Pensionnat que de l'Ecole Ménagère 
Régionale et de l'Ecole Normale, sont 
cordialement invités au rendez-vous.

A 9 hres 30, à l'église paroissiale 
messe solennelle, présidée par Son 
Excellence Mgr A.-O. Comtois.

A 2 hres, réception à la salle aca­
démique de l'Ecole Normale.

A 3 hres, représentation sur les 
terrasses.

Visite de l'Institution. — Bienvenue 
à tous!

L'Alma Mater.
9 m., 3 fs.

A l'Assomption
BELLE SEANCE, SAMEDI SOIR

L'inimitable comédien de la Radio 
"Ti Pit Raccourci" et sa troupe pré­
sente "Variétés Radiophoniques 1945. 
Spectacle entièrement nouveau à la 
salle du collège, samedi le 12 mai.

Admission: 50 et 75 sous. Billets en 
vente à la Pharmacie Geoffrion. Tél.: 
54 - 57.

Cette séance est au profit de l'A­
micale St-Louis et organisée par les 
cyclistes de l'Assomption.

------------------ +------------------

Prochain mariage
M. et Mme Honoré Desjardins, de 

Ste-Elisabeth, annoncent le mariage 
de leur fille Germaine avec M. An- 

^ ( tonio Laporte, fils de Philippe Lapor-
core. Les chefs de l'U. C. C. en sont te décédé et de Mme Laporte, de $t- 
convaincus. Plusieurs cultivateurs ont Norbert.

Union catholique, pour que cette as­
sociation les délivre de l'apathie, 
de l'assouvissement économique et

Que les cultivateur de toutes nos 
paroisses assistent à une messe, so­
lennelle si possible, et fassent la sainte 
communion, le mardi 15 mai en la fête 
de leur saint patron.

La protection des champs y est in­
Dimanche, 27 mai, à l'occasion du téressée! L'exercice chrétien de la li­

berté y trouvera plus grand profit en-

besoin de regarder et d'imiter leur 
saint Patron pour prouver à Dieu qu'ils 
s'aiment eux-mêmes et qu'ils aiment... 
leurs enfants!

Ferdinand Mousseau, ptre,
aum. de l'U. C. C.

Retraites à l'Imm. 
Conception

Du 14 au 17: opur jeunes filles. 
Du 21 au 24: pour jeunes filles. 
Du 24 au 27: pour Jocistes.
Du 28 au 31: pour jeunes filles.

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée en l'église paroissiale de Ste- 
Elisabeth par M. le curé Hector Fer- 
land, le mercredi 16 mai 1945, à 8

heures 30. Après la cérémonie, ré­
ception au Château Windsor, Joliet­
te.

Les nouveaux époux partiront en­
suite pour un voyage à Toronto.

Noces d'argent
Dimanche dernier, à Joliette, M. et 

Mme J.-A. Meagher étaient l'objet 
d'une belle fête de la part de leurs 
enfants, à l'occasion de leur 25ème 
anniversaire de mariage. Il y eut pré­
sentation d'une adresse, d'une gerbe 
de roses, d'une magnifique bourse, 
offrande des enfants reconnaissants 
et de quelques intimes, puis souper 
intime. M. et Mme J.-A. Meagher 
jouissent d'une très bonne santé et 
s'honorent d'une nombreuse famille: 
Gaston, Gisèle, mariée au capitaine 
J.-M. Mathieu, de l'Armée Canadien­
ne, Carmen, Léo, Cécile, Georgette, 
René, Jean-Guy, Denise, Marie-Paule 
et Laurent.

Nos félicitations à M. et Mme 
Meagher et meilleurs voeux de bon­
heur et de longue vie.

MME CHARLES LAVALLEE ET SES ENFANTS

remercient sincèrement pour tous les témoignages de 
sympathies reçus à l'occasion du décès de 

M. Charles Lavallée.

Ste-Elisabeth, 19 avril 1945.



L'ACTION POULAIRÉ, MERCREDI 9 MAI 1945

LA PAGE DU pOYEK

EN MARGE DE LA FETE DES MERES

Quand
La fête des mères: quelle belle coutume née chez nos voisins et qui 

tend à se généraliser de plus en plus chez nous! Sans doute, nous avions 
toujours eu l'habitude de fêter notre mère au jour anniversaire de sa nais­
sance, mais, cela, c'était la fête de notre mère, et chacun avait pour la 
célébrer des raisons qui lui étaient propres. En fixant un jour spécial pour 
fêter les mères, toutes les mères, on met mieux en relief la place qu elles 
occupent, non seulement dans notre vie, mais au foyer et dans la société.

Ne laissons donc pas passer cette fête inaperçue. Une visite, un ca­
deau, une prière surtout, voilà autant de moyens de témoigner à celle qui 
nous a donné la vie, notre tendresse et notre gratitude. ^

Mais je songe davantage, en ce moment, à ceux pour qui la fête des 
mères ne sera plus que la fête mélancolique du souvenir et du regret, à ceux 
qui, pour la première fois peut-être, ne pourront plus mettre sur le cher visa­
ge ridé le baiser traditionnel. Nos mamans, celles surtout qui nous ont 
accompagnés si longtemps sur le chemin de la vie, comme elles nous étaient 
devenues chères, sacrées, comme elles faisaient partie de notre existence! 
Jamais nous ne serons plus pour personne ce que nous étions pour elles. 
Jamais personne ne nous a aimés, ni ne nous aimera plus avec le même 
désintéressement. Restant toujours leurs petits", nous ne sentions pas près 
d'elles les années s'accumuler et la vieillesse approcher.

Et puis, là où elles étaient, c'étaient encore 'chez nous", c'était le 
foyer, la maison. L'une d'entre elles écrivait aux dernières lignes de son 
testament: "J'offre ma vie pour que vous restiez tous unis vous tous que j'ai 
tant aimés". Elle ne craignait certes pas les discordes, mais elle savait 
qu'elle partie, la gerbe se dénouerait, qu'il n'y aurait plus un foyer, mais 
des foyers, que chacun vivrait sa vie plus ou moins isolément. Elle voulait, 
par delà la tombe, retenir encore dans ses vieux bras, tous ses enfants réunis.

Quand elles ne sont plus là . . . nos chères mamans doivent encore 
avoir leur fête. Qu'on aille, si l'on peut, fleurir leur tombe, mais surtout 
qu'on prie et qu'on communie pour elles. Qu'on se rappelle leur amour, 
leur dévouement, l'exemple qu'elles nous ont laissé. C'est en marchant sur 
leurs traces que nous avons chance de nous retrouver tous groupés de nou­
veau autour d elle.

Quand elles ne sont plus là . . . mais nous savons bien qu'elles sont 
toujours là. Nous sentons leur présence au milieu de nous; nous sentons 
que, du haut du ciel, elles veillent sur ceux qu elles ont tant aimés. Prions 
pour elles, mais prions-les aussi. Demandons lui de célébrer un jour, près 
d'elle, tous ensemble, de nouveau regroupes, la fête des mères.
R. P. M.-CESLAS FOREST, O. P. (LE GUIDE).

M A I

viennent s'ajouter au programme of­
ficiel. Le grand stimulant est le Con­
cours de français. C'est le grand évé­
nement scolaire de l'année pour les 
écoles françaises. Trois mille élèves 
environ prennent part au Concours.

Depuis quelques années, l'Associa­
tion d'Education s'est employée à 
créer des bibliothèques scolaires 
françaises. En deux ans, le Comité 
des bibliothèques u recueilli plus de 
six cents dollars pour l'achat de li­
vres français. Les enfants lisent main­
tenant beaucoup de livres français. 
Le résultat est d'autant plus beau que 
la littérature française n'abonde pas 
dans les librairies manitobaines! Le 
travail du Comité se complète par les 
inspections et les rapports de deux 
visiteurs d'écoles qui sont deux prê­
tres de langue française.

Malheureusement la radio n'épaule 
pas le travail de formation catholique 
et française qui s'accomplit à l'école. 
Peut-on espérer voir luire bientôt des 
jours meilleurs sous ce rapport? Il 
semble que oui. Le projet d'une radio 
catholique et française dans l'Ouest 
paraît vouloir se concrétiser. La po­
pulation française de toutes les parties 
du Canada se doit de s'intéresser à 
ce projet et de lui prêter, au moment 
opportun, son appui.

Paul-E. GOSSELIN, ptre.

Mai, le mois du soleil, et le mois du ciel bleu.
Les beaux jours qui sont rois, les arbres qui verdissent;
Les souffles des zéphyrs, qui doucement se glissent,
Les nuages, la lune, ont commencé leur jeu.
Mai, surtout, c'est le mois des brillantes couleurs,
Mois de la sanguinaire, et mois de l'anémone;
La rose est au jardin, dans les bois, l'érythrone,
Soyons heureux, joyeux, mai, c'est le mois des fleurs.
La brise matinale se joue avec les eaux,
Le gai chardonneret, la charmante hirondelle,
Croisent joyeusement, la blanche tourterelle,
Mai, l'heure de l'amour, c'est le mois des oiseaux.
Mai, c'est le mois béni, c'est le mois de Marie,
Les oiseaux dans le ciel, égrènent leurs Ave,
Les fleurs dans le jardin, décernent leurs salve,
C'est un concert pieux dans toute la prairie.

Lavaltrie, le 1 mai 1943. Guy ROBILLARD.

//Aujourd'hui //

Voici el sommaire pour le mois de 
de cette revue canadienne:

L Eglise dans l'ordre international — 
'Revue de l'Université d'Ottawa;

POLITIQUE — La Prusse orientale — 
L Action universitaire"; . Politique 

étrangère de la Belgique — "Belgium"
REPORTAGE — Perce — "Techni- 

Le Venezuela — "Le Canada 
içais"; La bataille de Coriano — 

"Kaki".
SOCIOLOGIE - Le "Birth control" 

Revista Javeriana"; Automonie 
provinciale en éducation — "Rela­

tions"; Emploi du temps — "Lu Famil­
le".

ARTS — Le floklore russe — "Le
Passe-Temps"; Haendel — "Florent 
Forget".

LETTRES — L'académie canadienne 
française — "L'Action nationale"; La 
parole publique — "L'Ecole canadien­
ne".

SCIENCES — Le Dr Carrel — "La 
Phalange"; L'hypertension artérielle
— "La Voix de la Charité".

VARIETES — Le bon journal — "La 
Voix des Bois-Francs"; Vive la cana­
dienne — "20o Siècle".

"Aujourd'hui" se vend dans tous les

Les Hommes Travaillent 
Jusqu'à l'Epuisement

La fatigue chronique et l'épuise­
ment nerveux voua rendent à bout 
. . . votre santé en souffre et vous 
n'avez pas de résistance aux rhumes 
et aux autres malaises.

C'est alors le temps j)our un tonique 
tel que la Nourriture du Dr. Chase 
pour les Nerfs qui contient la 
Vitamine Ui. Elle vous aidera à 
rcnforcir vos nerfs et aussi ù. mieux 
dormir.

Elle vous aidera i\ digérer vos 
aliments et il reprendra l’énergie et la 
viguqpr.

Demandez |»our lo 
nouveau format do 
famille de

La Nourriture 
Du Dr. Chase 
Pour Les Nerfs

00s—00e ts.
180s—$1.60

kiosques au prix de 25c. — L'abonne­
ment est de $2.50 par année. S'a­
dresser aux Editions d'AUJOURD HUI 
1961 est, rue Rachel, Montréal.

Le fait français 
dans l'Ouest

Canadien
L'Association d'Education des Ca­

nadiens français du Manitoba a vu 
le jour en 1916, a la suite de l'a­
doption, par le gouvernement pro­
vincial, d'une loi prohibant l'ensei­
gnement de la religion et d'une autre 
langue que l'anglais dans les ecoles. 
Dans la pensée de ses auteurs, cette 
mesure legislative devait sonner le 
glas de la vie catholique et française 
au Manitoba. Vingt-huit ans plus 
tard, l'octogenaire mais toujours jeune 
président de l'Association, monsieur 
J.-A. Marion, pouvait s'écrier, à l'ou­
verture du quinzième Congrès de 
l'Association: "En 1916, j'entendais 
l'honorable ministre de l'Instruction 
publique prédire que dans vingt ans, 
nous n'entendrions plus parler d'au­
tres langues que l'anglais. M. le mi­
nistre repose aujourd'hui dans un 
cimetière de la Colombie canadienne 
et l'on parle toujours français au 
Manitoba".

La victoire remportée l'a été au 
prix de lourds sacrifices et de durs 
efforts . L'Association d'Education a 
dû prendre en main tout le sort de 
l'école catholique et française. Avec 
une caisse presque vide et un person­
nel bénévole ,elle s'est constituée peu 
à peu en département français de 
l'éducation au Manitoba. Elle a lutté 
d'abord pour obtenir que le gouver­
nement tolère un peu de religion et 
de français à l'école. La tolérance 
obtenue, il lui a fallu organiser cet 
enseignement.

L'Association comporte aujourd'hui 
trois comités. Le Comité de fonction­
nement scolaire s'occupe d'élaborer 
les programmes de religion et de 
français et de résoudre les problèmes 
pedagogiques posés par leur mise à 
execution. Le Comité d'enquête joue 
le rôle d'agent de liaison entre l'As­
sociation et les corps publics, princi­
palement le Ministère de l'Instruction 
publique. Le Comité d'organisation 
veille a la tenue des réunions des 
congrès de l'Association, ainsi qu'à 
la perception du "Sou des écoles". 
De 1916 à 1935, nos compatriotes du 
Manitoba ont versé plus de soixante 
mille dollars pour le maintien et le 
développement de leur Association 
d'Education.

Le Comité le plus important est 
évidemment le Comité de fonctionne­
ment scolaire. Ce Comité s'occupe 
d'abord des normaliennes, des futures 
institutrices françaises. Comme l'Ecole 
Normale est neutre et anglaise, on 
essaie de suppléer à ses déficiences 
par des cours spéciaux de pédagogie 
catéchistique, d'apologétique, d'en­
seignement pratique de la langue 
maternelle. En 1943-44, les norma­
liennes ont ainsi bénéficié de 25 cours 
spéciaux à l'école française du Sa­
cré-Coeur, à Winnipeg. Le Comité 
s'occupe aussi de recruter des institu­
trices parmi les élèves finissantes des 
couvents et il les réunit en congrès 
chaque année, aux environs de Pâ­
ques.

L'effort du Comité porte surtout sur 
l'école primaire. Le Comité doit d'a­
bord préparer et reviser le program­
me de religion et de français, veiller 
à procurer aux enfants des manuels 
et des livres de lecture, enfin stimuler 
eur intérêt pour ces matières qui

CORRESPONDANCES
La nature est un temple où de vivants piliers 
Laissent parfois sortir de confuses paroles,*
L'homme y passe à travers des forêts de Symboles 
Qui l'observent avec des regards familiers.

Comme de longs échos qui de loin se confondent 
Dans une ténébreuse et profonde unité.
Vaste comme la nuit et comme la clarté,
Les parfums, les couleurs et les sons se répondent.

Il est des parfums frais comme des chairs d'enfants,
Doux comme les hautbois, verts comme les prairies,
— Et d'autres corrompus, riches et triomphants,

Ayant l'expansion des choses infinies,
Comme l'ambre, le musc, le benjoin et l'encens,
Qui chantent les transports de l'esprit et des sens.

Charles BEAUDELAIRE.

“TRANSFERTS”
Le Collège est un camp où de vieux barbelés 
Laissent souvent servir de douteuses pitances,*
L'enfant passe à travers des tas de pénitences 
Qui l'affinent avec des pensums grumelés.

Comme de noirs devoirs qui de près se confondent 
Dans une monotone et triste identité,
Fade comme le grec et la latinité,
Les vivants, les bouquins et les murs se répondent.

Il est des vivants gais comme des jeux d'onfants, 
Blancs comme des dortoirs, clairs comme des images, 
— Et d'autres lézardés, chiches et étouffants,

Ayant l'expression de vétustes visages,
Comme Esope, Platon, César ou Quintilien,
Qui dopent les transports du nouveau, de l'ancien.

Académie St-Etlenne Jr, 16 avril 1945. UN ANCIEN.

les Allocations Familiales
ET L’IMPÔT SUR LE REVENU

CETTE annonce aidera le public comprendre 
les rapports qui existent entre les allocations 

familiales et les dégrèvements d’impôt sur le revenu 
pour les enfants à charge. Les allocations familiales 
sont payables à partir du 1er juillet 19*15, et l'en­
registrement des enfants est maintenant commencé.

La Loi des allocations familiales a été conçue en 
vue d'aider à rétablir l'équilibre des chances de 
succès pour tous les enfants et, quand la Loi a été 
votée, le Parlement a approuvé ce principe que per­
sonne ne devrait bénéficier à la fois des allocations 
familiales et d’un dégrèvement complet d'impôt 
pour un meme enfant. La Loi de l'impôt de guerre 
sur le revenu sera modifiée en ce sens. Toutefois, en 
attendant, le Gouvernement se propose, pour les six

derniers mois de 1945 durant lesquels les alloca­
tions familiales seront payables, d’éliminer le dou­
ble emploi des avantages pécuniaires, en ajustant 
les dégrèvements d'impôt pour les enfants à charge.

Il est juste que les parents ayant un petit revenu 
bénéficient pleinement des allocations familiales. 
Cependant, ceux dont le revenu n’excède pas S 3,000 
retireront des avantages partiels.

Le tableau ci-dessous illustre la façon dont le 
gouvernement se propose d'effectuer les rajuste­
ments, en regard de l'impôt. Afin de simplifier les 
choses, les avantages dont profiteront les contri­
buables à divers niveaux de revenu sont représentés 
par un pourcentage. Ce tableau montre que:

(«i) l es chefs de familles, dont le revenu 
en 194S sera de S1200 ou moins, pro­
fiteront du plein montant des allocations 
familiales reçues. Comme ils ne payent 
pas d'impôt sur le revenu, il ne saurait y 
a^oir double emploi des avantages pécu­
niaires.
(b) Les chefs de familles, dont le revenu 
en 1945 sera supérieur à S1200, mais 
n'excédera pas $3,000, conserveront, de 
fait, la pleine valeur de leurs présents 
dégrèvements d'impôt sur le revenu, en 
plus d'un pourcentage de leurs alloca­
tions familiales.
(c) Les chefs de familles, dont le revenu 
excédera S3,000, conserveront leurs 
pleins dégrèvements d'impôt sur le re­
venu pour leurs enfants, s’ils ne reçoivent 
pas d'adocations familiales. Toutefois, 
ces personnes peuvent s’inscrire aux 
allocations familiales, par mesure de 
précaution au cas d’une diminution de 
revenu plus tard, ce qui les placerait dans 
une catégorie où ils pourraient profiter 
des allocations familiales. Donc, si votre 
revenu dépasse $3.000, les dégrèvements 
d’impôt sur le revenu pour vos enfants 
à charge seront réduits du plein montant 
de vos allocations familiales.

TABLEAU DES RAJUSTEMENTS POUR 1945
REVENU IMPOSABLE

Pourcentage des allocations familiales dont 
profiteront les contribuables, en plus des 
présents dégrèvements d'impôt sur le 

revenu pour 1945.

$1200 ou moins.................................................... 100%
Au-dessus de $1200 mois n’excédant pas $1400 90%
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Les allocations familiales seront 
payées en entier

Dans tous les cas, les personnes admissibles qui auront 
demandé les allocations familiales, recevront le plein 
montant des allocations, chaque mois. Voyez l'échelle 
ci-dessous:

ECHELLE DES PAYEMENTS MENSUELS POUR 
LES QUATRE PREMIERS ENFANTS

Pour chaque enfant,
Au-dessous de 6 ans . • . • • $5.00
De 6 à 9 ans (inclusivement) • 6.00
De 10 à 12 ans (inclusr/emont) • 7.00
De 13 à 15 ans (inclusivement) . 8.00
Dans les familles où il y a plus de quatre enfants au- 
dessous de 16 ans, les allocations mensuelles pour 
chaque enfant, après le quatrième enfant, seront 
réduites, conformément aux dispositions de la Loi 

des allocations familiales.

Fn autant que possible et pour effectuer les rajustements 
nécessaires en vue d'éviter le double emploi des avantages 
pécuniaires, les retenues courantes de 1 impôt a la source 
même du revenu seront rajustées de manière à tenir 
compte de la nouvelle situation du contribuable, à partir 
du moment où les allocations familiales seront payables, 
afin d’éviter que celui-ci ne soit obligé de verser a l’impôt 
une somme considérable à la fin de l’année.

LES ALLOCATIONS FAMILIALESNE SONT PAS
SUJETTES A L’IMPOT

Nous désirons attirer particulièrement l’attention du 
public sur le fait que les revenus mentionnés dans le ta 
bleau ci-haut sont des revenusimpo Ll 
séquent, les sommes reçues sous

ETUDIEZ CES DEUX EXEMPLES
1. Famille avec doux enfants de 6 et 8 ans, 
ayant un revenu total do $1200 en 1945.

ALLOCATIONS POUR SIX MOIS EN 1945 
Premier enfant . , . $36.00
Deuxième enfant . . 36.00

---------- $72.00
Comme cette famille n’a pas à réclamer des dégrè­
vements d'impôt, elle recevra la somme totale sus­
mentionnée et elle on bénéficiera pleinement.

2. Famille avec deux enfants de 6 et 8 ans, ayant 
un revenu total de $1950 en 1945.

ALLOCATIONS POUR SIX MOIS EN 1945 
Premier enfant . . . $36.00
Deuxième enfant . . 36.00

---------- $72.00

Somme remboursable, représen­
tant la diminution des dégrève­
ments d'impôt sur le revenu . 28.80

Sommo à garder (60%, voir le 
tabloau)......................................$43.20

leau ci-haut sont'dcs revenus imposables et cjuc, parcon- 
-équent, les sommes reçues sous forme d'allocations 
familiales ne doivent pas être ajoutées au revenu du con
tribuable, car les allocations familiales ne sont pa:

• % •. * «
pas

sujettes à l’impôt.
Les allocations familiales sont payables en sus des in­

demnités aux personnes à charge des combattants, et des 
pensions militaires.

Pour les enfants qui seront enregistrés après le 1er 
juillet 1945, les allocations familiales seront payables à

Îiartir du mois suivant l'enregistrement. Les allocations 
amiliales ne sont pas rétroactives.

Publié par autorité d$
l’hon. BROOKE CLAXTON, mlnhtre,

Ministère de la Santé national# et du Bien-être social, à Ottawa

ENREGISTREZ VOS ENFANTS DES

Si vous avez l'intention de vous enregistrer aux 
allocations familiales, ne retardez pas davan­
tage. Veuillez remplir les formules et les retour­
ner par la poste. Vous pouvez vous procurer 
des formules au plus proche bureau de poste.

AT1W
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AGRICULTURE FINANCE

A quand la colonisation
Nous lisions récemment dans un petit journal fort bien tenu et très à 

point un article intitulé "COLONISATION" dont nous avons cru bon faire 
bénéficier nos lecteurs.

Il y est question de la grosse besogne abattue à Québec depuis le 
début de la présente session. L'auteur n'est pas un partisan mais un esprit 
large comme il nous en faudrait des milliers dans notre société québécoise. 
Aussi, tout en admettant que députés et ministres ont su régler de façon satis­
faisante plusieurs problèmes de grande importance, il regrette et à bon droit 
que la colonisation ne fasse que maigre figure dans les projets du ministère 
qui en prend soin. "Il se fera bien, dit-il, un petit quelque chose, comme ci, 
comme ça,- mais nous aimerions, — après bien d'autres autrement mieux ren­
seignés que nous le sommes — nous aimeroins voir étaler devant la province 
un beau grand plan d'ensemble de colonisation prêt à mettre en chantier; un 
plan somptueux, si l'on peut dire, qui détaillerait des ambitions grandioses de 
ce côté-là pour l'après-guerre immédiate et non pas seulement des pièces à 
poser sur des pièces déjà trop mal cousues; pas seulement des bouts de che­
mins dans les bois perdus, pas des trognons de budgets pour quelques miséra­
bles fondations de quêteux".

Ici que nos législateurs ne se plaignent pas d'être pris au dépourvu de 
n'avoir pas sous la main ce plan général. Nous connaissons un apôtre du 
sol ayant nom Père Alexandre Dugré, S. J., qui a suffisamment écrit sur la 
question et nombre d'autres avec lui pour que nos gouvernants soient à même 
de travailler sur quelque chose de pratique. D'ailleurs, c'est un fait qui crève 
les yeux, l'industrie de base pour la province de Québec c'est l'agriculture et 
avec elle son pendant nécessaire, la colonisation. Si des crises économiques 
suivent les guerres, il ne faut pas oublier que le problème de la colonisation 
bien solutionné peut alléger infiniment le poids des responsabilités des gou­
vernants qui ont à faire face à ces crises.

L. F.

d'enfouir dans le sol l'orge, l'avoine 
ou le sarrasin. On recommande cette 
pratique pour restaurer les sols épui­
sés et l'on prévoit que l'azote comme 
engrais sera bientôt offert à des prix 
beaucoup plus bas qu'actuellement, 
surtout quand on aura transformé de 
nouveau nos épées en charrues.

B. LESLIE EMSLIE, C.D.A. (Glas.) 
F.C.S., Chef, Service de Propa­
gande Technique, Division des 
Engrais Chimiques, Canadian 
Industries Limited.

LES ENGRAIS VERTS
APPORTENT L'AZOTE

Aucun terrain ne saurait être en 
pleine production s'i! ne contenait pas 
une quantité adéquate de matières 
organiques ou d'humus qui sont le 
liant nécessaire à sa composition et 
qui retiennent l'humidité. L'humus est 
aussi le régulateur qui dispense aux 
cultures les minéraux nécessaires. Il 
provient de la décomposition de ma­
tières organiques sous l'action des 
bactéries .C'est l'accumulation des 
déchets de cultures ou l'application 
ci*- fumier ou encore l'enfouissement 
d'engrais vert qui conserve à la cou­
che arable sa provision de matières 
organiques.

L'épuisement des matières organi­
ques a rendu nombre de terres im­
productives. Les chimistes du sol et les 
agronomes se sont alarmés de cette 
Situation et ils ont prêché récemment 
'urgence de rendre aux sols les ma­

tières organiques que les précédentes 
récoltes leur ont enlevées.

Là où le fumier ne suffit pas à cor­
riger cette déficience il faut avoir re­
cours à l'engrais vert. Souvent une 
plante légumineuse comme le trèfle, 
la luzerne et la vesce est préférable 
parce que les légumineuses ont cette 
propriété unique de pouvoir assimiler 
'azote de l'air et qu'elles sont plus 

riches en azote que les non-légumi­
neuses. De plus, parce qu'elles con­

tient plus d'azote, la moisson d'une 
légumineuse enfouie sur ploce se dé­
compose plus rapidement dans le sol 
et libère en quantité plus considérable 
de l'azote.

La proportion carbone-azote est un 
facteur dont on doit tenir compte 
quand on compare les mérites des 
légumineuses à ceux des non-légu­
mineuses comme engrais vert. La moi­
tié de la partie sèche d'une moisson 
est constituée par le carbone. Si la 
proportion de carbone par rapport à 
l'azote est de plus de 30 pour .un, 
comme c'est le cas pour les non-légu­
mineuses, et davantage au fur et à 
mesure de la maturité, il s'en suit que 
lorsque l'avoine, l'orge ou le sarrasin 
sont enfouis dans le sol, l'azote, non 
seulement celui de l'engrais vert lui- 
même mais également celui déjà dans 
le sol, sera employé par les bactéries 
à désagréger les matières organiques 
et qu'il n'en restera pas à la disposi­
tion immédiate des cultures. Celles-ci 
souffriront donc d'un manque d'azote 
si essentiel aux premiers stages de 
croissance.

D'un autre côté, il est plus facile 
de faire pousser rapidement les non- 
légumineuses et l'achat des graines 
est moins coûteux. La proportion de 
carbone-azote peut se corriger par 
l'application d'un engrais azoté avant

1
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PROJETS D'AVENIR
Tout en rêvant à votre foyer de demain, 
tirez le meilleur parti possible de celui 
que vous habitez maintenant. Un 
agencement de couleurs, réalisé grâce 
aux Peintures C-I-L de haute qualité 
ajoutera un nouveau charme et un 
nouveau confort à votre intérieur. 
Votre marchand de Peintures C-I-L 
vous aidera dans cette transformation 
qui vous enchantera. C'est un spé­
cialiste en la matière. Consultez-le sur 
l’agencement des couleurs comme vous

demanderiez l’avis expert 
d’un architecte dans la 
création de votre nouveau 
foyer.

PROTÈGENT 
PRÉSERVENT 

EMBELLIT

LOUIS DESROCHERS « FILS, 
rue Notre-Dame, — Joliette

BEAUDOIN & FRERE — St-Euprit 
RICHARD, — Crahtrce Mills.

ROBERT CORNELLIER - Rue St-Cliar- 
l<*« Rorroméc, Joliette.

AI.(.IDE NOIJRY, — St-Ambroise de Kil­
dare.

ANDRE LEFEBVRE, — St-CÔme. 
DAMASE CIIRISTIN, — St Génrd Ma 

Relia.
PHILEAS BEAUDRY, — St-LiRiiorl. 
OMER MASSICOTTE, — Ste-Mélanir.
L. P. CHJCOINE, - St-Sulpice.
CASPARD DUPUIS — St-Théodore de 

Chert ac y

Les cours de 
M. Roland Pagé 

sur l'éelctricité
Tous ceux qui connaissent notre 

compatriote M. Roland Pagé, et plus 
particulièrement ses nombreux élèves 
disséminés à travers la Province seront 
heureux d'apprendre que ses cours 
par correspondance sur l'électricité 
ont été approuvés et recommandés 
par le Bureau provincial des Exami­
nateurs des électriceins, ce qui a valu 
par la suite à M. Pagé une lettre de 
haute appréciation do l'hon. Antonio 
Barrette, ministre du Travail et de M. 
le sous-ministre Gérard Tremblay.

L'hon. Barrette n'hésite pas à af­
firmer que ce cours en français, le 
seul offert aux électriciens de langue 
française, donne à nos compatriotes 
un avantage égal à celui dont profi­
tent nos concitoyens de langue an­
glaise.

Quant au Bureau des Examinateurs 
il reconnaît le cours de M. Pagé comme 
excellent et s'engage à donner un 
crédit de durée d'apprentissage à 
tout élève qui l'aura suivi. Il est heu­
reux aussi de souligner que l'Alumi- 
num Company of Canada Limited l'a 
elle-même recommandé et que beau­
coup d'électriciens en ont bénéficié.

A ces appréciations de compéten­
ces reconnues, nous joignons nos fé­
licitations à l'adresse de l'un des 
nôtres dont les talents rayonnent et 
suscitent une juste admiration à tra­
vers la province tout en rendant 
d'appréciables services aux jeunes 
gens désireux de s'instruire.

L'adresse de M. Pagé est 621 rue
Mellon ,Arvida, Qué.

------------------+------------------

Comment couper 
les pommes de terre 
pour la plantation
Il faut éviter l'excès de toute façon 

c'est-à-dire ne pas couper la tubercule 
en un trop grand nombre de morceaux 
ni en morceaux trop gros.

Le bon moyen de couper une pa­
tate pour la plantation est de la divi­
ser en fragments trapus, pesant de 
1 once î/2 à 2 onces chacun et chaque 
fragment contenant deux yeux. Il 
faut fendre la couronne du tubercule 
c'est-à-dire l'extrémité qui contient le 
plus d'yeux. Le nombre de plantons à 
coupe* dans un tubercule dépend de, 
la variété et de la grosseur des patates 
Par exemple, un tubercule de six à 
huit onces peut faire 4 plantons. Un 
tubercule de 5 onces peut être coupé 
en trois morceaux — deux de l'extre- 
mité de la couronne et l'autre du 
talon, c'est-à-dire de l'extrémité de la 
tige du tubercule.

-------------------------------- --- -------------

De l'argent dans
les poulets de gril

La viande est tellement rare au- 
jourd hui que la demande de tous les 
genres de volailles ira sûrement en 
augmentant et surtout, le poulet Je 
gril ou "broiler" des grosses races.

Le poulet de gril est considéré plus 
ou moins comme un article de luxe. 
Son engraissement et sa mise à point 
exigent de grands soins. Ce sont 
aussi ces soins qui règlent le profit que 
l'on peut réaliser sur cet élevage, dit 
M- W. T. Scott, Chef de la basse- 
cour à la Station expérimentale de 
Harrow, Ont.

Les acheteurs de poulets de gril 
sont assez exigeants et l'on fera bien 
de s'efforcer de les satisfaire en met­
tant le produit sur le marché sous sa 
forme la plus attrayante. Le cultiva­
teur ou sa femme pourrait faire un 
bon profit en élevant quelques cen­
taines de poulets de gril sur la ferme.

Dans les conditions ordinaires, on 
peut obtenir un poulet de gril de deux 
livres d'un bon type, en 10 semaines, 
avec 6 ou 7 livres de grain et le grain 
constitue à peu près la moitié du 
coût total de la production. La marge 
de profit dépend du prix que l'on 
peut payer pour les poussins, l'habi­
leté que l'on apporte à l'alimentation 
et à l'engraissement et le taux de 
mortalité.

L'élevage du poulet de gril se fait 
on parquets ou .en batteries, mais si 
la température le permet, le moyen 
préféré par le cultivateur, parce qu'il 
économise du travail et du matériel, 
est do laisser les poussins environ 5 
semaines dans l'éleveuse puis 3 se­
maines sur un bon herbage et de les 
renfermer pendant deux semaines 
dans des parquets pour finir de les 
engraisser sur une bonne nourriture 
lactée.

On trouve aujourd'hui sans diffi­
culté de bonnes pâtées commerciales 
d'élevage et d'engraissement. Le

I Iti
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M. EVARISTE QUESNEL 
cultivateur

Directeur du Comité des 
Industries Avicoles du 
Québec et Président de la 
Société Coopérative Agri­
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La guerre a donné un puissant 
essor à notre agriculture. Il est 
vrai que l'outillage et la main- 
d'oeuvre sont rares, mais les pro­
duits abondent quand même sur 
le marché canadien et nos expor­
tations de denrées sont plus con­
sidérables que jamais. Les culti­
vateurs ont fait leur part et, de 
façon générale, ils ont 
été bien payés de leur 
peine. En sera-t-il tou­

jours ainsi? Que nous réserve 
l'après-guerre? Conserverons- 
nous nos marchés actuels? Les 
produits se vendront-ils à bon 
prix ? A toutes ces questions, 
nous répondons: "Prenons nos 
précautions . . . L'argent, bien 
placé dans les Obligations de 
la Victoire, sera notre meilleure 

sécurité. Achetons le 
plus d'Obligations pos­
sible en ce 8e Emprunt.'!

^ OBLIGATIONS delà VICTOIRE

4BS-3W-L LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

cultivateur qui préfère se servir de seil devrait être de trouver les moyens devrait, dans l'intérêt du Canada, 
son propre grain obtiendra de bons de maintenir un corps de vétérinaires remplir les rangs des vétérinaires pour 
résultats en donnant la pâtée sèche suffisant pour tous les besoins. Cette faire face à toutes les circonstances 
habituelle du jeune âge et de crois- diminution du personnel vétérinaire possibles, 
sance jusqu'à l'àge d'environ huit au Canada présente un grand dan- *
semaines, suivie par deux semaines ger. Quelques maladies importantes Sachons attendre: les moulins du 
d'engraissement avec un melange de des animaux sévissent encore dans bon Dieu broient lentement, mais ils 
50 livres de farine de mais, 20 livres d'autres pays du monde et peuvent font bonne farine. — S. François de
de gru blanc et de 10 livres de gros­
se avoine moulue, humecté avec du 
oit écrémé ou du lait de beurre, pour 
faire une pâte épaisse.

Pour que les poulets aient une meil- 
eure apparence et qu'ils se conservent 
mieux, on aura soin de les faire jeûner 
pe*ndant au moins 24 heures avant de 
les tuer pour que le jabot et les in­
testins aient le temps de se vider com­
plètement. On fournit de l'eau pen­
dant ce temps.

On a besoin
de vétérinaires

s'introduire au Canada. La rapidité 
croissante des transports constitue un 
danger parce que le Canada n'est 
plus qu'à quelques heures des pays 
éloignés, tandis qu'autrefois le trajet 
exigeait plusieurs jours. On peut dire 
que les épizooties se trouvent ainsi 
plus près de nos rivages et que l'on

Sales.

Notre-Seigneur m'a fait voir que 
les noms de quantité de personnes 
étaient inscrits dans son Sacré Coeur, 
à cause du désir qu'elles ont de le 
faire aimer et honorer, et que, pour 
cela, ils n'en seront jamais effacés.

RégaleivflusJuvezle mÀ
W

Quand on considère que le Canada 
a actuellement quelque 900 vétéri­
naires s'occupant activement de leur 
profession et qu'il en faudrait au 
moins 2,000 pour servir utilement 
toutes les différentes phases de la 
médecine vétérinaire au Canada, il 
est évident que le personnel du ser­
vice vétérinaire canadien est bien 
insuffisant, dit le Dr Charles A. Mit­
chell, pathologiste vétérinaire du 
Dominion.

La première chose nécessaire pour 
évaluer les besoins de vétérinaires au 
Canada et de s'organiser pour l'ave­
nir, est de former un conseil vétéri­
naire. La première tâche de ce con-

IL N’Y A 
PAS DK 
MEILLEUR 
BREUVAGE 
GAZEUX

*$f li NOfRw# •AftQUffé# au Canada da PtpibCola Company al CMlAIMNi



L'ACTION POPULAIRE, MERCREDI 9 MAI 1945

Hon. ANT. BARRETTE, 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEP1NE, 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS — ASSURANCES ET FINANCES
Assurances: Feu — Vie — Accidents — Maladies — Patronales

Contre la grêle — Etc.
Consultez-nous avec confiance et sans Fait

Téléphone: 365 Bureau: 64, sud Place Bourget.
JOLIETTE

HEURES DE BUREAU
De 11 à 12 h. a.m. — de 3 à 5 h. p.m. — Pas de bureau le soir

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de l’hôpital St-Eusèbe — Joliette 

35, ST-CHARLES BORROMEE NORD. Tél.: 369

Au Séminaire
Chronique 888

29 AVRIL :
Au cours de la journée, on apprend 

avec regret la mort de M. Bernard 
Robert, de Manchester, N.-H., surve­
nue la nuit dernière. Le défunt était 
le fils de M. l'avocat Adolphe Robert, 
de Manchester, président de l'Asso­
ciation Canado-Américaine, élève au 
Séminaire de 1898-1907 et le frère de 
M. Gérald Robert — 1924-29, — pro­
fesseur de Manchester. Nos sympathies 
à la famille éprouvée par ce deuil.

Ce soir, au cours de la récréation, 
le 74e corps des Cadets du Séminaire 
fait une grande parade dans les rues 
de la ville, sous la direction du R. P. 
Alphonse Galarneau, c.s.v., instructeur 
aumônier.
30 AVRIL :

Après la prière du soir, il y a ou­
verture du Mois de Marie. Le R. P. 
G.-E. Bérard, c.s.v., donne le sermon 
de circonstance, tandis que le R. P. 
Supérieur préside la bénédiction du 
T. S. Sacrement.

A 7 hres, ce soir, le R. P. Alfred 
Pion, c.s.v., secretaire du R. P. Pro­
vincial, accompagne du R. P. Alphonse 
Gadoury, c.s.v., du Noviciat des C. S. 
V., présente devant ies membres du 
Cercle Missionnaire et quelques au­
tres elèves quelques "vues fixes, sur 
les missions des C. S. V. au Mand- 
choukouo. Le F. Pion ancien mission­
naire, explique en même temps le 
travail opéré par les nôtres en cet 
endroit. M. Gilles Forest, président du 
Cercle présenta le distingué confé­
rencier a l'auditoire, tandis que Bruno 
Drôlet, secrétaire de ce même cercle 
eut la tâche de le remercier.
1er MAI :

Fête de S. Philippe, patron de M. 
l'abbé Philippe Roch ,qui a quitté le 
Séminaire, le 1er février dernier pour 
aller exercer ses fonctions, à la cure 
de Berthierville et du P. Ls-Philippe 
Gauvreau, c.s.v., qui à cette occasion 
célébré la messe de communauté.

Cet après-midi, le R. P. Supérieur 
représente le Séminaire à une réunion 
des membres du Conseil de la Faculté 
des Arts de l'Université de Montréal.

Au cours de la journée, M. l'abbé 
Eugène-J. Vincent — 1902-10, — curé 
de Sainte-Anne, Salem, Mass., ac­
compagné de M. l'abbé A.-O. Mercier 
curé de Dracut, Mass., et de M. l'a­
vocat Foisy, vient rendre une courte 
visite au R. P. Supérieur.
3 MAI :

C'est aujourd'hui le 41e anniversai­
re de la mort -du Père Cyrille Beau­
dry, c.s.v., qui a été pendant trente- 
six ans supérieur du Collège Joliette 
et un ardent apôtre de la dévotion au 
Sacré-Coeur et de la communion fré­
quente au pays.
5 MAI :

Cet après-midi, à 3 hres, en la salle 
académique, a lieu la deuxième 
grande répétition de la pièce du R. 
P. Gustave Lamarche, c.s.v., intitulée: 
"Les Gracques", devant les élèves des 
couvents et des écoles de Joliette et 
des environs. Cette représentation a 
été un grand succès, s'il faut en croire 
le témoignage de l'auditoire très 
nombreux qui n'a pas ménagé ses 
applaudissements pour la mise en 
scène et pour le succès personnel des 
acteurs.

Ecole Supérieure
St-Viateur

VOULOIR ET AGIR

Premiers de classe en avril. — 12e 
annee: Roger Masse, 79.7; lie: Jac­
ques Guilbault, 79.8; le: J. Perreault, 
89.7; 9e: Jean-Claude Perreault, 81; 
8e.- Roland Beaudoin, 85.5; 7e A: 
Gérald Hetu, 83; 7e B: Jean-Charles 
Perreault, 71; ôe A: Jacques Beaulieu 
87; 6e B: Andre Reney, 89.2; 5e A: 
Gilles Lafrenière, 86.5; 5e B: Léo La- 
brecque, 86; 5e C: Roland-RocTi Mar­
tin, 89. !

Ont mérite une mention honorable 
pour la conduite et le travail: le an­
née: aucun; 1 le année: Leo-Paul Bo­
nin et Paul-Eugène Grypinich; 10e: 
Guy Marchand, Yvon Dugas, Lucien 
Lagarde, Joseph Boisjoli; 9e: Jean- 
Claude Perreault, Gaston Roch, Jean- 
Jacques Côte, Jean-Guy Chalut, Mar­
cellin Valois, Noel Laporte et Roland 
Beaupré; 8e: Roland Beaudoin et 
Jean-Marie Perreoylt; 7e B: Jean-
Charles Perreault, Robert Charette, 
Gaston Amyot, Guy Desrosiers et 
Martin Jean-Claude,- 7e A: Gérald
Hétu, Roch Boutet, Benoit Lauzon, 
Michel Malo et Pierre Guilbault; 6e 
B: Paul Tessier, Guy Bazinet, Bernard 
Forest et André Joly; 6e A: Jean Guil- 
let et Gabriel Clément; 5e C: Gilles 
Faford, Jacques St-Cyr, Louis-Philippe 
Larose, Donald Carrier, Roger Fa- 
fard et Marcel Brazeau; 5e B: Bernard 
Perreault, Rénald Goulet, Jean Biron, 
Gérald Roch, Guy Sauvageau, René 
Charette, Denis Ricard et Yvon Si- 
monneau; 5e*. Gilles Lafrenière et 
Marcel Perreault.

Récompenses. — Aux premiers de 
classe, un volume à chacun; a Jacques 
Perreault, élève de 10e année, pour 
avoir conservé le plus fort percentage 
au cours du moi sd'avril, soit 89.7, un 
volume; a Paul-Eugène Grypinich, 
élève de 1 le année, que le sort a fa­
vorisé parmi ceux qui ont reçu une 
mention honorable, pour la conduite 
et le travail; prix offert: un volume.

Nota. — Tous ces volumes ont été 
gracieusement offerts par l'honorable 
Secrétaire de la province, par l'entre­
mise de l'inspecteur régional, M. J.- 
A. Paquin. L'E. S. S.-V. leur en est 
très reconnaissante.

M. et Mme Cuthbert Destrempes (Ma­
rie-Anna Trudel).

SOIREE D'ADIEU — Dimanche soir 
le 6 mai un groupe représentant les 
personnalités les plus marquantes du 
district et de la paroisse se réunis­
saient chez le* Dr Lorenzo Payette à 
l'occasion de son prochain départ de 
notre paroisse pour l'Assomption. — 
Tous furent d'accord à louer et à re­
mercier le Docteur et son épouse pour 
le rôle vraiment paroissial qu'ils ont 
joué durant leur séjour parmi nous.1 
Notre meilleur souvenir et nos voeux 
de succès les accompagnent.

MASCOUCHE
--------- ----

(D.N.C.) — Vendredi le 27 avril 
nous avions le bonheur de recevoir 
Son Exc. Mgr Martin Lajeunesse, Vi­
caire Apostolique du Keewatin. Son 
Excellence nous fit l'honneur de pren­
dre le souper avec nous.

Mgr Lajeunesse, o.m.i., a des pa­
rents parmi nous,- les familles Eugène 
Forest et Antonio Allard, il* viendra 
les visiter dans quelque temps. Nous1 
remercions Monseigneur de sa visite 
et lui disons qu'il est toujours le bien­
venu.

— Un groupe de 30 élèves de notre 
couvent sont allées à la première re-j 
présentation des Gracques au Sémi­
naire de Joliette. Elles sont revenues 
enchantées de leur voyage.

— DE PASSAGE — M. et Mme Pau 
Cabana (Gisèle Beaudoin), de Yar- ' 
mouth, N.-E., sont de passage chez le 
notaire et Mme Wilfrid Beaudoin 
ainsi qu'au presbytère.

ELECTRICIEN — Il nous fait plais;' 
d'annoncer à la population de S*- 
Henri de Mascouche qu'un entrepre 
neur électricien est établi à Mascou­
che. En conséquence M. Léopold Sa- 
vignac, électricien, est à votre servie-, 
pour vos intallations d'électricité e* 
vos réparations d'appareils électri­
ques. Pour information adressez-vous 
à M. Paul Comtois, village de Mas­
couche.

Petites annonces

On demande
A acheter immédiatement, urgent 

comptant un terrain de 150 x 50 
pieds ou plus. Sur les bords de lu 
rivière l'Assomption, à quelques 
milles de Joliette. Donner détails 
complets en écrivant à case 44, ST- 
JACQUES de Montcalm.

TEL. 860 B. P. 193

Geo.- E. Laporte
M. D.

345. Boulevard Manseau

Examen de la Vue. — Maladie
«les Yeux, «lu Nez, «les Oreilles

et de la Gorge.

HEURES DE BUREAU
Il h. ù midi — 1 à 5 b. p.m.

Le soir sur nppoinleiuerU

• A VENDRE
Automobile, draperies, miroirs, tables, 

cabarets, cadres, peintures, thermos, pale­
tots, robes, liuuts-purlcur, pic up, gramo­
phones antennes. S'adresser ù 59 Nord 
ST-CIIS BORROMEE, Joliette.

3 m. 2 fs c

• AUX CULTIVATEURS
Si vous désire/ faire paitre vos animaux 

j’ai ce qu'il faut. Grand espuce, avec eau 
courante et petit bois pour ubriter. S'a­
dresser à AUGUSTE BRUNEI.LE, St- 
Thomas de Joliette. 3 m. 2 fs p

Ah! les beaux 
poussins

N’achetez que des poussins de haute 
qualité et cela vous paiera. Nos poussins 
possèdent toutes les garanties. Provenance 
K.O.P. Plymount Roch barrée. Demandez 
nos prix. — CO U VOIR COOPERA1TF 
DE ST-BARTHELEMY (Berthier).

4 janv. c.

• TERRE A VENDRE
A St-Paul de Joliette. terre à vendre 

avec ou sans roulant, 190 arpents en cul­
ture et 108 en bois, sur route de Montréal, 
électricité, téléphone, eau de source, sé­
choir!* à tabac avec outillage complet, bien 
bâtie. S’adresser à LEO OHAMPOl \ 
St-Paul de Joliette. 3 m. 3 f. p

• A VENDRE OU A LOUER
l ue boite de puinog, un piano, piano 

automatique, radio combiné, radio neuf, 
archets et violon, guitare avec caisse, cor­
des pour instruments* de musique, disques 
à échanger, ocarina, albums et méthodes. 
S’ dresser à 59 Nord. ST-CIIS BORRO­
MEE. Joliette. 3 m. 2 fs c

ENGRAIS
CHIMIQUE COMPOSE 

4-8-10
ET TOUTE AUTRE FORMULE

■
S'adresser à

Majeau & Frères
Tél. 330-w

622, rue Champlain, Joliette

TERRE A VENDRE

Avec ou sans roulant, située à 
St-Liguorl ù 2 milles du village; 
grandeur: 112 nrpenis: en bois, 26 
arpents, en culture, 86 dont la moi­
tié en terre légère, et l’uutre partie 
en terre grise. Bien bâtie, eau cou­
rante et électricité. Le roulant com­
prend: troupeau de vaches Ayrshire 
pur sang, 3 chevaux, outillage com­
plet pour cultiver la patate, tracteur 
avec accessoires et machines pour 
la culture générale. S'adresser à 
GASTON ROCH, 584 rue St-Louis, 
Juliette. Tél. 763 j.

O ELEVEUSES ELECTRIQUES
A vendre cleveuscs électriques pour 

pnu*«in«. S’adresser à JEREMIE CH NPl’T 
722 rue De Lanaudièrc. Tél.: 780, Joliette

9 HOMME DEMANDE
Pour ouvrage de ferme, position penna­
nt**. S’adresse! à \LPHONSE \R- 

M.Al I T, St-Tbornas de Juliette.
9 m. 1 f. p

9 PLANTEURS DE TABAC JAUNE
Si vous avez besoin de séchoirs, fournai­

ses ou de tuyautage prière de donner votre 
commande le plu- tôt à cause des restrii 
tien- de guerre. JEREMI1’ CH VPUT, 72-’ 
rue De 1 anaudière. Tel.: 730, Joliette.

8 fév. j.n.o.

0 CHEZ SIMONNE
11 y a une grande variété de chapeaux 

de toute sorte, convenant à toutes le- 
toilettes. Toujours à 147,- ST-PÀUL, Jo-
liette.

e AUGMENTEZ VOTRE REVENU
\gent ou vovageur dans votre localité j 

et les environ- à temps libre, ayant autre 
emploi. Ecrire COMMERCIAL PETRu., 
LEl M COMPANY, 2259 est rue Ste-Ca- 
tlierine. Montréal.

* FLEURS
Bouquets de mariée, couronnes mortuai 

res. fleurs coupées, plantes vivaces et an 
nue!les. le tout chez L. VAN MULDERS 
1138, De Lanaudièrc, Joliette. 10 fs p

0 CHEZ SIMONNE
You* trouverez toujours un assortiment 

<»mplet île robes de toilette, d'intérieur ou 
■ s. Toujour - à 117. ST-P \1 L.

• LANORAIE AUTOMOBILE
ATTENTION: Réparations générales

-tir toutes les autos; débossage et soudure
1 l’oxigène; storage; remorquage, etc. — 
\ussi chambre à pleinturer et vernir, le 
tout à prix modéré, au garage LEO et MA­
RIE-JEAN RONDEAU, à Lanoraie.

9 VOICI VOTRE CHANCE
L'occasion vou** e-t offerte d'opérer vo­

tre propre commerce et de toucher un 
superbe retenu. Position permanente et 
gros profits dès 1rs premiers jours. Si vous 
êtes honnêtes et ambitieux possédez un 
équipement île voyage, vous êtes notre 
homme. Nous voir- aidons à débuter. Ecri­
vez à la compagnie J.-IL Walk ins, 2177 
Masson, Montréal.

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■
64, Place Bourget sud, Joliette 

Tél.: 365

ST-CUTHBERT

• ON DEMANDE
Employé de ferme, position permanente, 

-•j.lr.-. r à m:\Itl MONDOK. St-Tlioraa» j 
de Juliette. 9 m. 1 f. p.

• PERDU
Porte-monnaie en cuir, contenant un** 

somme d’argent, carte d'enregistrement et 
autres papier** personnels. S‘a*lr*--er à
LORI A/*1 DI FRI 5NE, St* Eli- .beth.
Juliette. Récompense promise.

9 m. 2s

• A VENDRE
Poêlc-fourniase “Bédard” au bois et 

charbon, à vendre au No 937 ru** St-An- 
toine, Joliette. 9 m. 1 f. p

• AVIS AUX CONSTRUCTORS
Si vous construisez ou modernisez vos 

bâti-ses, consultez la Maison Ls DESRO­
CHERS & FILS, 4(iii a toujours en entre­
pôt le plus grand assortiment «le maté­
riaux *1»; construction. — Agents pour les 
planches murales (Ten-Test), Insul-Board 
tel «|tie bardeaux d’amiante, Cedar-grain. 
planches murale (Ten-Test), Insul-Borad. 
Wall board, Flex-Board, Insul-Brick, Slice- 
rock. Laine isolante, brique, ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dame, Joliette
“Si c'est dr la ferronnerie, nous l'avons“

Vendeurs autorisés pour les Peintures 
et Vernis C-I-L.

(D.N.C.) — SEANCE — Samedi soir 
le 12 mai, à la salle paroissiale de 
St-Cuthbert, il y aura soirée récréative 
au profit de la bibliothèque paroissia- 
leè organisée par la J. A. C. Le pro­
gramme comprend deux pièces dra­
matiques et des entr'actes intéressants. 
Entrée: 25 et 35 *ous. — Invitation aux 
amis des alentours.

MARIAGE A L'HORIZON - Diman­
che dernier on annonçait au prône le 
prochain mariage de Mlle Florence 
Bélanger, fdle de M. et Mme Joseph 
Bélanger, de notre paroisse, avec M. 
Rosario Ethier, constable, de Mont­
réal, fils de M. et Mme Joseph Ethier, 
décédés, autrefois de Lachenaie.

NAISSANCE — Le 6 mai a été 
baptisée M.-Aline-Nicole-Murielle, fil­
le de Armand Destrempes et de Thé­
rèse Clément. Parrain et marraine:

POUR AVOIR
DES MOTEURS 
PLUS PROPRES 

CHANGEZ À

Heure 8 Cassubon
Ste-Elisabeth, (Joliette)

INVITE LE PUBLIC A SE PROCURER LES 

TUYAUX en béton armé pour ponceaux, égoûts;

D| à construction, à silo (fait sous haute pression), dalles
de trottoirs, cheminées, pieux, briques en ciment, etc.

Tous nos produits sont de 1ère qualité et fabriqués avec une 

machinerie moderne et au vibrateur électrique selon 

les exigences des ingénieurs do la 

Canada Cement Co. Ltd.

SSf

JlikAlUtfedl
Demandez à votre vendeur de 
vous expliquer pourquoi l’huile 
que vous employez fait une

renseignements sur la nouvelle 
Huile à Moteur Peerless do la 
British American. Cette huile est 
produite par "alliage” pour pré­
venir l’oxydation et diminuer les 
frais de réparations. Allez au­
jourd’hui faire faire le change­
ment d’huilo pour le printemps! 
The British American Oil Company Umited

VOUS POUVEZ ACHETER 
EN TOUTE CONFIANCE À LA 
GRANDE ENSEIGNE B-A

AU SALON 
CECILE 

à St-Félix de 
Valois

Il y a toujours 
un personnel 

compétent à vo­
tre Jis /tosit ion 
pour tous les 

genres tie coif­
fures et et spécialement: Permanentes]
froides (( «>l<1 Waves)
Merci aux clientes Bienvenue à toutes

Mlle CECILE CHARBONNEAU,
Tél. 43 167, rue Principale

O A VENDRE
Séparateur 850 1b-, trois ans d’usure en 

parfaite condition, vendrait à moitié prix. 
S’adresser à ROGER WOLFE ,St-Esprit 
Co. Montcalm. 1 f. p.

O JUMENT A VENDRE
Belle jument brune <!»• 1.400 11»-. 12 ans 

S’adres-er à LEONIDAS I.AKAMEE. IL 
R. No 1, St-Lin (L’Assomption) I*. Q.

3 rn 2 fs p

O AVIS AUX CULTIVATEURS
Cheval belge. Prince; âgé de 5 an*, pe­

santeur 1.600 classe \ en sendee. S’adres­
ser 5 OSCAR PREVII LE, village St Am­
broise «le Kildare. 3 rn. 3 f. p.

• CHAR A VENDRE 
Oldsmohile 1932, pneus neufs. Aussi 

bis \« lette C, ( . M. S’adn r à \v II \ 
Dl BOIS, Rang des Fourches, St-Cuthbert 
(Berthier), Que.

• TERRE A VENDRE OU A LOUER
A St-Thnmas, ferme de tabac jaune 

comprenant maison, serre, séchoirs, une 
bonne grange et l’équi{renient nécessaire 
pour planter chaque année *W) arpents, avec 
étendue totale de 85 arpents environ. — 
Pour plus amples détails s'adresser à F. 
FONTAINE, 293, Richard, Joliette, Qué.

• AVIS AUX CULTIVATEURS
Si vous avez besoin «l'engrais chimique, 

achetez au plus tôt. — Pour plus amples 
renseignements, vous voudrez bien passer 
à nos bureaux, et nous vous ferons con­
naître les changements dan** les différen­
tes analyses ainsi que les prix.

Ls Desrochers & Fils
537, NOTRE-DA M E, JOLIETTE
“Si c'est de la ferronnerie, nous l’avons’’

• FOIN ET PAILLE
A vendre foin et paille. S'adresser à 

MAJEAU X FRERES, 622 rue Champlain, 
Joliette. — Tél.: 330-w. 8m. 1 f.c.

• CHEZ SIMONNE
You** trouverez ce qu’il faut pour con­

fectionner vous-même. Elle possède un 
assortiment de linge à la verge, du crêpe, 
broadcloth, fluiicllctte, etc., â 174 ST- 
PAl L, Joliette.

On demande
A acheter ou à louer, un chalet 

meublé avec électricité et eau cou­
rante, sur les bords «le la rivière 
l’Assomption, endroit isolé et tran­
quille. Donner détails complet* en 
écrivant à case 4*1, ST-JACQUES 
de Montcalm.

• CULTIVATEURS
EMILE LORANGER, St-Paul de Joliet- 

te, met a la disposition du publie un che­
val “Clyde” rouge. Enregistrement No 
27467 nom ‘‘Baron Chief’'. — Du 5 mai à 
la fin de la saison, service chez Majeau & 
Frères à Joliette, tous les samedis. — Tou­
tes les juments qui seront saillies par mon 
cheval et qui seront vendues ou échangées 
durant l'année seront payables.

9 m. 1 f. t»

• LE COUVOIR "BRAY"
Si vous pensez manquer de poulets pour 

les marchés d’automne et d’hiver, com­
mandez sans tarder au Cotivoir Bray des 
poussins d'une journée et plus, des pous­
sins en croissance, des poulets île toute 
couvée, etc, les coeliets sont en quantité 
limitée. — Nos agents sont: T. P. !.. 
WOODS, St-Félix do Valois; DAMIEN 
BOUCHER. St-Ambroise de Kildare; DE­
NTS ROBITAILLE, St-Sulpicc; CEO.-H. 
READ et Cic, St-Félix de Valois.

Permanentes
Avec ou sans 

machine 
Ondulations 
Shampoings 

Coupe de cheveux 
Traitement à 

l’huile
SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 - Le soir 679

• RECUPERATION
Les scouts do la troupe 1ère JolUtte, 

récupèrent toujours le vieux papier, tel 
que le demande le gouvernement à cause 
«le la grandè disette «le matière première 
«lui•sévit actuellement «lans la province.

Loruque vous aurez plus «le 50 livres «le 
papier, j .naux, revues, livres ou Imites 
«le carton à disposer, vous n'avez qu’â 
appeler 455 cl les scouts passeront le r«*- 
cueillir.

Merci â tous pour le bel encouragement 
reçu. j.n.o.

ECOLE NORMALE DE JOLIETTE

"La dette"
J. Brisset

LE 16 MAI 1945, A 8 H. P. M.

ADMISSION: 50 SOUS

26 av. 3 fs

Etabli h Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Diplômé de l'Institut Palmer
TEL.. 61 - 60 SUD PL. BOURGET 

JOLIETTE
"La chiropralique ajoute de la vie 

aux années et des années i la
vie'9.

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
“Singer” — “Ne w-Williara” — “White” 

“Raymond” et autres maritues. 
Toutes pièces «le rechange, aiguilles, 

huile, etc.
Aussi vente de machines usagée» 

reconditionnées

Delisle & Fils
MECANICIENS

25, PI. Bourget n«»r«l Tél. 226 Joliette

SPIRELLA
Une mar«|ue qui donne toujours 

satisfaction

CORSET1ERE D'EXPERIENCE

Ionise !achapelle
427, RUE ST-VIATEUR. 

JOLIETTE

AVIS
AUX CULTIVATEURS

Nous sommes acheteur* pour 1rs 
porcs frai». Nous payons le» plu» 
hauts prix <*t nous donnons <*n plus 
une prime «le $3.00 par porc pour 
la catégorie A et $2.00 pour la ca­
tégorie B.

SANSREGRET W FILS
Téléphone 238

55 2. De Lanaudièrc. Joliette

i

Téléphone 1061-J

Bruno St-Georges
B.A. C.C.S.

Complable publie — Membre de 
la G. A. A.

Auditions — Vérification 
Tenue de. livres

Spécialité: Impôt sur le revenu

838, Notro-Damo, Joliette

On demande
A acheter immédiatement, argent 

comptant, un terrain «le 150 x 50 ou 
plus. Sur l«*s bonis de la rivière 
l'Assomption, aux environs «lu ter­
rain «le jeux Jean Bosco. Donner 
détails complets en écrivant à case 
44, ST-JACQUES de Montcalm.


